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oly «3744»
Depuis le début du mois
de juin, près d’unecen-
taine de personnes, à
l'emploi des services ad-
ministratifs de l'École,
ont emménagé au 3744,

rue Jean-Brillant, dans
le nouvel immeuble dont

la Direction de l'École a
loué le 6° étage.
Voici donc, une fois de

plus, l'École coupée en
deux. «Il a bien fallu se

résoudre à prendre cette
décision, explique M. An-
dré Bazergui, le directeur
de l’École, si l'on voulait
préserverl'unité des deux
fonctions d'enseignement
et de recherche de Poly-
technique. En dépit des
agrandissements qui ont
été inaugurés l'an der-
nier, il n'était pas possi-

ble d'offrir des locaux

adéquats tant aux
étudiants et aux profes-
seurs qu'aux autres caté-

gories d’employés de
l'École. Ainsi c’est évi-
demment a regret qu'une

partie des services ad-
ministratifs déménagent.

Qui déménage?

M. François Clossey, di-

recteur du Service de

l'équipement, est le res-
ponsable de cette vaste
opération qui touche:

* le rectorat (Bureau du

président)

la Direction des servi-

ces administratifs
la Direction des affaires

professorales et des
services auxiliaires
la Coopération interna-

tionale
le Service de l’approvi-
sionnement

l'Association des Diplô-

més de Polytechnique

le Régime des rentes
la Direction des res-
sources humaines
Le Centre de dévelop-

pement technologique
* la Direction des études

supérieures et de la re-

cherche

e la Direction des finan-

ces
le Service de l'éduca-

tion permanente

* le Service des archives.

Il convient d'ajouter a
cette liste que le bureau

de direction de Coopoly
ainsi que le magasin in-
formatique qui occupera

 

 

(Voir le formulaire
d'inscription en page 19)  

de Polytechnique et à leurs invités

Unefois de plus, l'ADP a choisi cette année la formule «Shot Gun»

sur les deux parcours, afin d’accomoder un plus grand nombre de golfeurs.

C’est une tradition, alors réservez donc cette date à votre agenda.

Ronald Valiquette, ing. '66

À tousles diplômés

responsable du Comité     
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le rez-de-chausséede l’im-

meuble vers le 15 août.

Ce qui ne va
pas changer

Les numéros de télé-

phone vont demeurer

les mêmes.
L'adresse postale de

l'École demeure iden-
tique.

Les interrelations des
employés des services
administratifs vont de-
meurer les mêmes puis-
qu’ils seront réunis à
proximité les uns des au-

tres.

La distance

fera toute

la différence
+

Il ne sera évidemment

pas possible pour tous

de se voir les uns les

autres aussi facilement.

Sans doute faudra-t-il

formaliser davantage les

rencontres et prendre des
rendez-vous. Il faudra

s’habituer à régler de
plus en plus de questions

 

Suite en page 20  

Pour accroître

l’efficacité du contrôle

des armes au Canada

«Le droit de toute person-
ne vivant au Canada de
ne pas subir la pression

venant de la détention

d'armes par autrui, doit
être reconnu dans nos
lois de façon explicite.»

Telle est la première pro-
position du document de
réflexion intitulé Pour un
meilleur contrôle des
armes au Canada.

Ce documenta été pu-
bliquement remis à Mme
Kim Campbell, ministre
de la Justice du Canada,

 

armes, à l'École Polytechnique

par M. Alain Perreault,
porte-parole du Comité
canadien pourle contrôle
des armes,à l’École Poly-
technique.
La ministre a exprimé

sa gratitude au Comité
conjoint pour le contrôle

des armesde l'École Poly-
technique et au Comité
canadien pour le contrôle

des armes qui «ont fait
preuve d'objectivité et de
minutie lors des consul-

 

Suite en page 4

 

Une émouvante journée
des finissants
Plus de 3000 parents et
amis ont assisté, le 7

avril, à la Journée des

finissants. Elle n’était pas
comme les autres, cette

Journée. La Direction de

l’École Polytechnique
l'avait dédiée aux victi-

mes du 6 décembre

 

Voir en page 9

Dossier

Transports
LA GESTION JL

DE LA COMPLEXITE

@ Le Centre de recherche
sur les transports: au
service de l’industrie

@ Le port de la ceinture de

sécurité
© Le TGV: comment en

évaluer la rentabilité
© Le système de gestion du

trafic du port de Hong Kong
@ La batterie aluminium-air   @ L'auto électrique
 

1989. C’est ce qu'a rap-
pelé M. André Bazergui,
le directeur de l'École, en
invitant l'assistance à

une période de recueil-
lement au cours, de la-

quelle M. Louis Courville,
qui était directeur inté-
rimaire au moment des

tragiques événements, a
remis aux familles ou aux

proches des victimes le
«diplôme que chacune

des étudiantes aurait

certainement obtenu au

terme de ses études». Ce

diplôme était accom-
pagné du jonc, signe dis-

tinctif que portent habi-
tuellementles ingénieurs

à l'auriculaire de la main

droite.

Cérémonie émouvante,

cérémonie de la solida-

 

Suite en page 18



 

  

Fondation

de Polytechnique
À l'occasion de la présen-
tation du Conseil d'admi-
nistration, il peut être
utile de rappeler quel-
ques traits essentiels de

la Fondation.

Son rôle

@ Être l'instrument de
levées de fonds auprès
des diplômés de l'École
Polytechnique, des entre-
prises et des particuliers

qui ont à cœurle rayon-
nement de l'École.

@ Gérer les fonds re-

cueillis.

© Fn assurer la distribu-

tion en fonction des ob-

jectifs respectifs des

fonds.

Création

de fonds

La Fondation a créé trois

fonds indépendants afin

de satisfaire adéquate-
mentles besoins et prio-

rités de l'École.

© Le Fonds de bourses

des diplômés de Polytech-

nique. Ce fonds est cons-

titué (1)des sommes
d'argent qui formentles

avoirs de la Fondation

{antérieurement désignée
sous les nom de
«Fondation des Diplômés

de Polytechnique) et (2)
des sommes d'argent qui

pourront de temps en

temps être recueillies
auprès des donateurs

pour les fins d’octrois de
bourses au niveau de la

maîtrise et du doctorat.

Le capital de ce fonds est

inaliénable.

© Le Fonds d'immobilisa-

tion. Ce fonds est cons-
titué des sommes d’ar-

gent qui seront recueillies

auprès de donateurs

dontle souci est de four-

nir à la Fondation des

montants destinés à être

dépensés pour assurer et
favoriser l'expansion ma-

térielle des installations

de la Corporation de
l’École Polytechnique.

© Le Fonds de dotation.

Ce fonds est constitué

des sommes d'argent qui

pourront être données ou

léguées par certains

donateurs qui désirent

que leurs donations

soient astreintes a

certaines conditions par-
ticuliéres: projets spéci-

fiques de recherche, mise

sur pied de chaires, etc.

Gestion

des fonds

Trois comités, formés par

le Conseil d'administra-

tion et sous sa surveil-

lance générale, adminis-
treront chacun de ces

fonds.

© Le comité du Fonds de

bourses des diplômés de
Polytechnique. Ce comité

est composé de sept per-
sonnes nommées par les
administrateurs dont

quatre ont été désignées

parmi les administra-
teurs nommés par l’As-

 
Aussi costauds que perfectionnés, les

camions International travaillent plus dur à
meilleur compte. Près de 100 innovations, du
châssis et de la mécanique au câblage
électrique et à l’agencement du capot,
contribuent à augmenter leur fiabilité et à
réduire vos frais en facilitant l’entretien. Les
progrès apportés à l’économie des groupes
propulseurs maximisent les profits de chaque
chargement. Dans le confort et le silence

sociation des Diplômés
de Polytechnique.

© Le comité du Fonds
d’immobilisation. Ce co-
mité est composé de sept
personnes nommées par

les administrateurs dont
quatre ont été désignées
parmi les administra-
teurs nommés par la Cor-

poration de I'Ecole Poly-
technique.

© Le comité du Fonds de

dotation. Ce comité est
composé de sept person-

nes nommées par les ad-

ministrateurs de la Fon-

dation.

 

 

Son conseil

d'administration

1990-1991

Nommés par UAsso-
ciation des Diplomés de
Polytechnique

Rousseau, Diane '84
Fallon, Gérald, '68
Lavigueur, J. Bernard 41
Saulnier, Serge '63
Scharry, Léo '46
St-Amant, Aimé '61

Nommés par l’École
Polytechnique

Bazergi, André '63
Bouthillette, Roland '46
Doré, Roland ’60

Fournier, Guy '60
Léonard, Emeric G. '52

Viau, André cga, cma

Nommés par les membres
de la Fondation de

Polytechnique

Deguire, Pierre-André, ca
Langlois, Roger P. '46
Lessard, Roger '41
Paquette, Pierre E c.da.a.
Pelletier, Denys, notaire
Tison, Serge R., avocat

Officiers

Langlois, Roger P. "46
Président
Fallon, Gérald ’68
Vice-président
Saulnier, Serge ‘63
Vice-président
Tison, Serge R., avocat

Secrétaire
Deguire, Pierre-André
Trésorier

 

Roger P. Langlois 46, président du
Conseil d'administration de la
Fondation de Polytechnique.

Comité exécutif

Les officiers
et Roland Doré,

administrateur  
 

améliorés d’un véhicule facile à manoeuvrer,
vos chauffeurs restent plus dispos, plus
productifs.
En outre, la confiance qu’inspire

International est bâtie sur le plus grand réseau

{INTERNATIONAL

deNAVISTAR

nord-américain de professionnels du service et
des pièces de gros camions.
Pour rester en tête dans toutes les situations,

adoptez le numéro un des ventes de camions
poids moyens et lourd en Amérique du Nord.
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La recherche

de demain:

peut-on la planifier?
Au cours d'une cérémonie a la fois chaleureuse et empreinte
d’humour, le directeur de I'Ecole Polytechnique, M. André
Bazergui, assisté de M. Roland Doré, président, ont rendu
hommage à M. Wladimir Paskievici qui a décidé de mettre un
terme à sa carrière après quelque trente années d’activité à

l'École Polytechnique. À cette occasion, M. Paskievici a pu
retrouver certains de ses étudiants et de ses collègues parmi
lesquels on a reconnu notamment M. Claude Lajeunesse,
président de l'Association des universités et collèges du Canada,
venu spécialement d’Ottawa saluer son ancien professeur.
Quelques semaines auparavant, M. Paskievici a entamé une

période de transition au cours de laquelle il a transmis tous ses
dossiers à son successeur, M. Gilbert Drouin. Sans doute-a-t-il
eu l'occasion de lui faire part des réflexions qu’il avait proposées
aux membres du Conseil de la recherche des études supérieures
au début du mois de mars. Ces réflexions tracent un bilan et
éclairent un peu les perspectives et surtout les défis qui attendent
le nouveau directeur. Nous en publions ici quelques extraits.

La politique actuelle de
la recherche à l'École
Polytechnique est volon-
tariste. Elle l'a été depuis
le début d'ailleurs.
L'École partait de loin en
matière de recherche, il
fallait donc mettre les

bouchées doubles et
presser le système. La
politique de dévelop-
pement de la recherche

met l'accent sur l’appui

des unités de recherche

œuvrant dans des domai-
nes sélectionnés. C’est, je
pense, la voie royale de
la recherche de demain.
Le nombre de ces unités
atteint maintenant 14 si

l'on compte les 5 unités
conjointes.

Elle encourageà la fois
la recherche subvention-
née et la recherche con-

tractuelle sans privilégier
l'une au détriment de

l’autre. Ceci pour deux
raisons: d’abord à cause
de la pluralité du corps

professoral, certains pré-
férant la première voie,

d'autres se sentant plus

à l'aise avec la seconde.
Ensuite, à cause de la
synergie qui se manifeste
entre les deux types de

recherche, la première
attirant la deuxième, et

celle-ci alimentant celle-

là.
Elle permetenfin l’éta-

blissement des alliances
stratégiques, les nou-
veaux partenariats uni-

versité-entreprise-gou-
vernement tellement

souhaités par nos gou-

vernements.

Elle n’est cependant

pas assez volontariste

pour imposer de nou-
veaux domaines de re-
cherche, pour créer des

équipes multidisciplinai-
res ou pour passer outre
aux structures départe-

mentales et aux tradi-

tions qui les habitent.
D'où la première ques-

tion: doit-on garder, dans

l'avenir, la même appro-

che volontariste, doit-on
plutôt relâcher l’emprise

sur le système et laisser
les professeurs plus

libres dans la poursuite
de leurs propres objectifs
ou, au contraire, pousser
le volontarisme plus loin?

Le professeur qui existe
encore en moi prêche

pour plus deliberté; l’ad-
ministrateur, prudent,

 

 

PAVAGE
” 

AMOCO ELIMINE LES RISQUES DE LA NON-CONFORMITE
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d’un leader. 
Tissus et Fibres d’Amoco Ltée offre un choix complet de géotextiles tissés et

non-tissés. Conçus et fabriqués entièrement depuis la matière première dans les

usines d'AMOCO. ces produits rencontrent les normesles plus strictes et répon-

dent aux exigences les plus sévères de l’industrie des géotextiles.

Lorsqu'il y aura un choix à faire, profitez de l'expertise et de la technologie avancée

Pour plus de renseignements, veuillez communiquer avec
Joseph Dobrosielski. ing. Tissus et Fibres d’Amoco Ltée,
955 boul. St-Jean, suite 402, Pointe-Claire. Québec,
H9R 5K3. Téléphone (514) 694-9860, FAX (514) 694-0105.

 

 
 

   
pour le statu quo; le

directeur sortant, pour le
renforcement du volon-

tarisme.

[...]

Chercheurs
et/ou

professeurs

Proclamer la primauté de

la recherche ne signifie
pas le délaissement de la
fonction enseignement.

Cela signifie mettre plus
d'énergie pour attirer des
étudiants tant aux cycles

supérieurs qu’au premier

cycle. Cela signifie
l'engagement de jeunes

professeurs pour déve-
lopper d’abord la recher-
che et enseigner ensuite

le domaine qui est

devenu leur spécialité.
Cela signifie l'ouverture

des négociations avec
l'APEP pour permettre

l'engagement de cher-
cheurs brillants à des

salaires concurrentiels.
Cela signifie enfin, dans
la gestion quotidienne,
évaluerles gestes à poser

en fonction des retom-
bées de la recherche
Demander aux dépar-

tements d’établir des
plans de renforcement de
la recherche revient à
transférer à ceux-ci une

bonne partie de la res-
ponsabilité du développe-
ment de la recherche.
Cela ne peut être cepen-

dant réalisé que si les
directeurs de départe-

ment sont eux-mêmes
des chercheurs, des ges-
tionnaires de recherche

ou convaincus de l'im-

portancede la recherche.
À monavis, les critères
de nomination de nos
directeurs de départe-
mentdevraient être gran-

dement modifiés: un

directeur de département

insensible à la recherche

peut entraîner une pé-
riode de trois ou même

six ans de stagnation

dans son département.

Sensibiliser les services

de l’École aux besoins de
la recherche c’est leur

demander de s'adapter à

ces nouveaux besoins. La

recherche et les cher-

cheurs dérangent, c’est
connu, mais c’est aux

services de s'adapter à la
variété changeante des

besoins des chercheurs

et non à ceux-ci à com-

poser avec la rigidité tra-
ditionnelle des structures

administratives de ges-

tion.

Il y a recherche
et recherche

Je poserai maintenant

une deuxième question:

devra-t-on favoriserla re-
cherche libre ou la re-

cherche «pertinente»?
C’est une vieille question
mais c’est une mauvaise

question. Ce qu’il faut
poursuivre, c'est la
«bonne» recherche, c’est-

à-dire celle que l'on re-
connaîtà sa qualité. C’est

comme avec les romans

— il y a les romans de
fiction, les romans enga-

gés et les bons romans.
On reconnaît ces der-
niers à leur contact. La
qualité de la recherche

est immédiatement re-
connue par les pairs
(chacun de nous recon-
naît un article de qualité
publié dans unerevue de

sa spécialité).

Commentfavoriser cet-

te recherche? Je ne vois

que trois moyens:

a) assurer aux cher-

cheurs établis une infra-

structure de services de

qualité;

b) aider les jeunes
chercheurs à partir du
bon pied: allègement des

charges d’enseignement
et mise à leur disposition

de ressources matérielles
et financières pour af-

fronter avec succès les

concours du CRSNG;

c} engager des cher-

cheurs brillants ou de

grand potentiel.

Je poserai enfin une

troisième question: le
chercheur de demain
sera-t-il un chercheur
traditionnel ou un entre-
preneur? Hors du circuit
classique (CRSNG et
FCAR), de nombreux pro-
grammes alimentent des
activités de recherche.
Pour en profiter, ilfaut se

battre: préparer des pro-
jets, trouver des appuis,

établir des alliances, s’a-

juster à chacun des in-
tervenants, prendre des
risques, foncer, convain-

cre...

Un mélange
de tout

Peut-on prédire ce que

sera la recherche de de-
main? Oui, elle sera un

mélange de tout: recher-
che spécialisée, discipli-
naire, recherche multi-
disciplinaire, recherche
stratégique, recherche
solitaire, recherche de
groupe, recherche dans

des consortiums, recher-
che dans de grands

centres nationaux,etc.

Sommes-nous prêts à
l'affronter? Pas tout à

fait, mais il faut laisser

aussi quelque chose à
mon successeur, sinon il

va s’ennuyer.

Wladimir Paskievici

FEmz_—_—_—_-—-—-———-——
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Suite de la page 1

tations qui ont abouti à
la rédaction du docu-
ment.

M. Perreault a expliqué

qu’à la suite des tragi-
ques événements du 6

décembre 1989, les étu-
diants, les professeurs et
le personnel de l'École
Polytechnique se sont

sentis investis de «l’obli-
gation morale et de la
responsabilité civique de
participer activement

mais sereinement a

l'amélioration du système
du contrôle des armesau

Canada. C’est dans cet

esprit qu'a été rédigé le
document présenté au

ministre de la Justice du

Canada.
Dans son rapport, le

Comité suggère d’autres
mesures qui permet-

traient d'accroître l'effi-
cacité du contrôle des

armes. Dans cette opti-
que, les auteurs deman-
dent que la détention et
l'usage d’une armeà feu

soient considérés comme
un privilège. Ils estiment

que l'organisation des

contrôles doit relever de
l’État. Mais c’est le pro-
priétaire d’une arme qui

doit être tenu pleinement

responsable de son

usage. En conséquence,

les détenteurs d'armes
devraient régulièrement

faire la preuve de leur
capacité, de leur compé-

tence et de la bonne
pratique des armes en
leur possession. Enfin,
les contrôles devraient
faire l’objet d’une évalua-
tion permanente.

Le conducteur d'un
véhicule automobile doit

démontrer qu’il est com-

pétent: il est inacceptable
que l'utilisateur d’une

arme à feu soit exempté

de cette formalité. Le
document présenté au

ministre de la Justice du

Canada propose que la
durée du permis soit

d'une année et que son

octroi soit aussi condi-
tionnel à la souscription

d'une assurance respon-

sabilité civile suffisante
pour indemniser les vic-
times en cas d'accident.

C’est donc un docu-
ment de nature essen-
tiellement pratique qui a

été remis à Mme Kim

Campbell. La ministre
dispose donc désormais
d'une contribution qu'elle
a qualifiée d’inestimable

pour réduire la violence

au Canada. Le document
est soutenu par un demi-
million de citoyennes et

de citoyens qui ont signé
la pétition qui a circulé à

travers tout le pays de-

puis quatre mois en vue

d'améliorer le contrôle

des armes à feu.

 

L'INGÉNIEUR prend l'initiative de publier ici le documentde ré-
flexion qui a été remis, le 9 avril, à Mme Kim Campbell, ministre
de la Justice du Canada, à l’École Polytechnique. Ce document
était accompagné de la pétition signée par plus de 500 000
personnes pour améliorer le contrôle des armes à feu. Les mem-
bres du Conseil d'administration de l'Association des Diplômés
de Polytechnique ont été impressionnés par la qualité de la
réflexion et par sa grande rigueur intellectuelle.

La détention et l'usage
des armes ne peut pré-
tendre échapper aux

effets des grands change-

ments culturels, écono-

miqueset technologiques

qui bouleversent actuel-

lement nos sociétés.
La banalisation de la

violence, l'augmentation

du pouvoir d'achat et le

développement du com-

merce, l'abaissement des

barrières et des difficul-

tés physiques et techni-

ques pour leur utilisa-

teur, sont autant de

facteurs qui forcent à re-

considérerl'efficacité du

contrôle des armes. Les
motifs et raisons pour
lesquels on peut vouloir

détenir une arme sont

bien différents aujour-
d'hui de ce qu’ils étaient

il y a 50 ans ou au siècle

dernier. La subsistance

et la protection sont

devenues des motifs

exceptionnels, remplacés
par des fins de loisir. La

criminalité échappe à
cette évolution et à cette

discussion. Le niveau de

développement atteint

par nos sociétés force

donc à revoir lucidement

les principes du contrôle

des armes. Aujourd'hui

les armes sont incontes-

tablement d'abord des

objets de loisir. Elles sont

dangereuses et leur po-

tentiel de destruction
s’est accru avec le pro-

grès technique. Leur

détention et leur usage

doivent donc être régle-
mentés de façon précise
et stricte en tant que

privilège c'est-à-dire un

avantage accordé à un

particulier en dérogation
du droit commun. De

même, il faut également

reconnaître dans nos
lois, de façon explicite,le

droit de toute personne

 

Ina7:
FIRME D'INSPECTION
ET DE CONSULTATION

Étanchéité des toitures
contrôle de qualité

expertise - thermographie
conseils pratiques
gestion d'entretien

Ingénierie de bâtiments
 

208 GEORGES VANIER
LAVAL H7G 1J3
TELEPHONE: 384-8191
RESIDENCE: 629-7670

Lucien Leclair, ing.
Président

vivant au Canada de ne

pas subir la pression
physique et psycho-

logique venant de la
détention d'armes par

autrui.
Defait, le Canada à la

différence de son voisin

du Sud, n’a jamais re-

connu à ses citoyens le

droit constitutionnel de

posséder des armes à

feu. Même lorsqu'il s'agit

de la délicate question de

la légitime défense et de

la défense des personnes,

les conditions restrictives

énoncées dans les arti-

cles 34 et suivants du
Code criminel indiquent
que le simple citoyen ne

peut se substituer au

corps de police et se faire

justice. De plus, depuis

1951 au moins, la pos-
session de certaines

catégories d'armes à feu

a été interdite et des per-
mis ont été exigés quant

à certaines autres caté-

gories.
S'il est légitime que des

personnes veuillent faire

le commerce des armes,

exercer leur adresse au
tir, chasser du gibier ou

se défendre d'animaux
nuisibles avec une arme,
le privilège accordé à cha-

cunede ces activités doit

être défini et réglementé

spécifiquement.
Untel privilège ne peut

être accordé et maintenu

sans que la capacité, la

compétence et la bonne
pratique de ceux qui le

demandent, soient con-
trôlées régulièrement de

façon stricte.

Le demandeur doit

démontrer qu’il a la ca-
pacité physique et men-

tale pour entreprendre et

poursuivre la pratique de

l'activité demandée. Ceci

doit être basé sur une

enquête approfondie sur
sa personne et sur ses

antécédents. Cette en-

quête sera déclenchée

par sa première demande
et celle des renouvel-

lements de permis, sans
qu'il puisse prétendre s’y

soustraire en tout ou en
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réhabilitée?
Depuis quelques années, la «phobie de l’amiante» s’est em-
parée de nos voisins américains; elle cherche maintenant à
nous atteindre. Mais l'hystérie est-elle justifiée? Les infor-
mations véhiculées au sujet de l'amiante au cours des der-
nières années étaient plus souvent émotives qu'’objectives
quandelles ne prenaient pas systématiquementl'allure d’une
campagne d’'hostilité vis-à-vis de ce matériau qu’on a long-
temps cru magique.

On a utilisé l'amiante à
bien des sauces depuis

la découverte de ses ex-
traordinaires propriétés

et ce, sans se soucier de

la santé de ceux qui l'ex-

trayaient, le travaillaient

ou le manipulaient. La
suite est bien connue.
Des recherches médica-

les portant sur quelques

décennies nous ont ap-
pris qu'une exposition

indue aux poussières

d'amiante, commece fut
le cas pour la plupart des

travailleurs de l'amiante

au cours des années

trente, quarante, et

mêmecinquante, pouvait

engendrer trois types de

maladies: l'amiantose,
unesorte de fibrose pul-

monaire, et deux sortes

de cancer du poumon.

(Par travailleurs de

l'amiante, on entend tant

ceux qui l’extraient dans

les mines que ceux quile

filent ou le tissent pour
en faire des vêtements

que ceux qui le mani-

pulent lors de travaux
d'isolation ou d’ignifuga-

tion.)

Ces révélations ont

soulevé de vives inquié-

tudes et amené l’Envi-
ronmental Protection

 

Agency (EPA) des États-
Unis à bannir l’utilisation

de ce minerai et à s'as-

surer que l'amiante soit

systématiquement enlevé

des écoles ou édifices

dans lesquels il avait été

posé surtout commeiso-

lant des murs, tuyaux,

planchers et plafonds. En

conséquence,la consom-

mation mondiale d'a-

miante a beaucoup

diminué aux États-Unis
et en Europe. Elle se

maintient toutefois dans

les pays du Tiers-Monde

et a même augmenté, ré-
cemment, au Japon. Les

problèmes de santé reliés

à l'utilisation de ce mi-

nerai et leurs conséquen-

ces sociales et politiques

comptent parmi les prin-

cipales causes de la

chute de sa consomma-
tion. Pour ce qui est de
la production mondiale

de l'amiante, celle de

1989 était à peu près

équivalente à celle de
1979, le Canada (princi-

palement le Québec) en

ayant produit moins
mais l'URSS, plus.

Amiante

et amiante

Le terme amiante (ou as-

beste), qui est partie inté-

grante de l'histoire du

Québec, caractérise une

série de minéraux fibreux

qui ont des compositions

minéralogiques et chimi-

ques très variées. Les mi-

néraux «asbestiformes»

(ou asbestins) se divisent

en deux classes: les ser-

pentines et les amphi-

boles. La variété d'amian-

te la plus utilisée dans le

monde (près de 95%) est

le chrysotile, de la classe

des serpentines. Au Qué-

bec et au Canada, seul

le chrysotile est exploité.

À cause de sa structure
chimique particulière, le
chrysotile, matériau fi-

breux de couleur blanc

vert, se distingue des am-

phiboles par sa texture
plus soyeuse.

Polyvalence
de l'amiante

Isolant thermique, com-

posante des plaquettes

de freins des automo-

biles: l'amiante a bien

servi la révolution indus-

trielle.

On sait cependant que
l'utilisation de l'amiante

peut comporter des ris-
ques graves pour la

santé. Ceux-ci sont es-

sentiellement liés à l’in-

halation excessive de

poussières d'amiante.

Jusque dans les années

soixante-dix,l’insoucian-

ce et l'ignorance de con-

ditions de travail sani-

taires et sécuritaires ont

exposé des centaines de

milliers de travailleurs à

respirer des poussières
d'amiante. Les amianto-

ses et les cancers du pou-

mon détectés chez ces

travailleurs ont incité la

communauté scientifique

à examiner attentivement

ce matériau fibreux. Au-

jourd'hui, de toutes les

fibres naturelles ou syn-

thétiques, l'amiante est

certainement la mieux

connue ou du moins celle

qui a été la plus étudiée.

Amiante

vs amiantose

De toutes les études, il

résulte qu’une exposition

indue aux poussières d’a-

miante peut engendrer

toutes sortes de maladies

pulmonaires graves.

Mais qu'entend-on par
exposition indue. Inter-

rogé a ce sujet, M. Henri
Vuillard de l'Institut de

l'amiante déclare: « Il ne
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Classification et morphologie des fibres d'amiante. La
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faut pas oublier que
l'amiante est une com-

posante quel’on retrouve
naturellement dans l'air

et dans l'eau. Or l'OMS
{Organisation mondiale
de la santé) a émis la

norme suivante, le seuil

acceptable d'amiante
dans l'air: 2 fibres res-
pirables/cc.

Les études ont aussi
révélé que l’amiante et le
tabac forment une asso-

ciation particulièrement
dangereuse. En fait, la

plupart des travailleurs
de l'amiante qui ont été

atteints de cancer du
poumon étaient des fu-

meurs. Dans certains

pays,l'interdiction de fu-

mer pour les travailleurs

de l'amiante est même
formelle.

Selon les chercheurs,
les effets biologiques de

l'amiante devraient être

étudiés séparémentselon
le type de fibre. En effet,
le taux de mortalité attri-

buable au cancer du pou-

mon est plus élevé chez
ceux qui onttravaillé avec
des amphiboles que chez

ceux qui ont travaillé -
avec le chrysotile.

Paranoïa

de l'amiante

De façon générale, l'a-

miante qui prédomine

dans les édifices est

l'amiante chrysotile, qui

était utilisé à l'époque à
des fins d'ignifugation.

On retrouve toutefois du

crocidolite et de I'amosite

(des amphiboles) dans les

matériaux d'isolation

mécanique. Mais, quel

qu'en soit le type, l'a-

miante n'émet pas spon-

tanément des fibres dans

l'air. I] faut un dommage,
une lésion, pour que le

produit, friable, se re-
trouve sous forme de

poussières dans l'air
Selon M. Pierre Doucet,

entrepreneur en isolation
industrielle et spécialiste

en enlèvement de l'a-
miante, la «phobie de

l'amiante» n'a pas encore
atteint le Québec. «Notre

gouvernement (Commis-

sion de Santé et sécurité
au travail) a émis,- en

février, des règlements

sévères pour protégerles

travailleurs et la popu-

lation, mais aucune di-

rective d'enlèvement
systématique de ce maté-

riau n'a été émise.

Il existe aussi des alter-
natives à l'enlèvement de

l'amiante. On peut en ef-
fet I'encapsuler ou le scel-
ler ou encore tout simple-

ment isoler la zone dans

laquelle le matériau est
endommagé. Chaque cas

est particulier et doit être
envisagé séparément.»

Ainsi quand on lui de-
mande s'il vaut mieux,

comme aux États-Unis,
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Les tendances mondiales en ce qui concerne l’amiante

peuvent se résumer commesuit:

@ mesures de contrôle rigoureuses (inspections régu-
lières des édifices contenant des MCA);

® réduction de la quantité de poussière émise en

milieu de travail (respect des normes de l'OMS de
2 fibres respirables/cc)

@ adoption de méthodes dpécifiques de travail

@ interdiction (ou utilisation tres restrictive) des am-

® formation du personnel qui travaille avec les MCA

(entretien, manipulation).  
 

enlever tout l'amiante des
édifices, M. Doucet est

catégorique: «Absolu-
ment pas, l'enlèvement

de l'amiante ne doit se

faire que dans les cas de
rénovations majeures

d'édifices qui pourraient

entraîner l'émission de
poussières d'amiante
dans l'air Ou encore

lorsque les structures
contenant de l'amiante
sont endommagées, lais-

sant échapper des pous-
sières et que les autres
mesures citées plus haut
ne s'appliquent pas.»
Selon lui, la panique qui

sévit actuellement chez

nos voisins américains

est alimentée par un ca-
pital politique certain,
qui, commel'huile, attise

le feu. Selon certains ex-
perts, il est moins dan-
gereux de laisser l’amian-
te dans les murs en bon
état que de l'enlever. En

effet, TEPA estime que
dans 40% des cas la lé-
gislation n'a pas été res-
pectée. Dans les édifices

américains où l'amiante

a été enlevé, il a été mal
enlevé et on a obtenu,
après analyse d’échantil-

lons d’air, des concentra-
tions d'amiante dansl'air
supérieures après l’enlè-

vement. Les techniques
et méthodes d’enlève-

ment de l’amiante sont
très rigoureuses et ne

s'improvise pas enleveur

d'amiante qui veut.«II est
certain, précise M. Dou-

cet, qu'il faudra, un jour

ou l'autre, enlever l'a-
miante, lorsqu'on démo-
lira un édifice contenant

des MCA (matériaux con-
tenant de l'amiante), par
exemple, mais une tech-
nologie future rendra

peut-être le processus

moins coûteux qu’il ne

l'est actuellement.» Aux
États-Unis, on prévoit
que l'enlèvement systé-
matique coûtera de 100
à 150 milliards $.

L'amiante avec
des gants blancs

Lors du symposium

mondial sur l'amiante,
qui a eu lieu en 1982, la

plupart des conférenciers

en sont venus à la con-
clusion que l’on pouvait

travailler l'amiante pour-

vu que les émissions de
fibres soient contrôlées et

queles travailleurs soient
prévenus des risques as-
sociés à la manipulation

de cette substance.

Linda Cousineau  

Qui a peur
des matériaux

composites”?
ou Tout ce que vous avez toujours

voulu savoir sur les plastiques mais…

Vous imaginer au volant
dune voiture entière-
ment conçue en plasti-
que vous donne des

frissons? Aussi bien dé-
samorcer cette angoisse
dès maintenant, car d'ici

l'an 2000 cette hypothèse
pourrait bien devenir

réalité!
L'industrie des plasti-

ques a connu un taux de
croissance deux fois plus
rapide que celui du
produit national brut

canadien au cours des
vingt dernières années.

Cette effervescence s'ex-

plique par l'emploi de

plus en plus répandu des
composites tant dans le

domaine industriel que

dans la vie courante. Co-
directeur du Centre de
recherche appliquée sur
les polymères à l’École
Polytechnique, M. Ray-
mond Gauvin, ing, défi-

nit comme composite un

matériau dans lequel on
ajoute un renfort à une
résine dans le but de
modifier les caractéristi-

ques decelle-ci.

La gamme de
plastiques

Les résines de plastiques

renforcées se subdivisent
en deux genres: les ther-

moplastiques et les ther-
modurcissables. Consi-

dérés comme plastiques
de bas de gamme, les
thermoplastiques — ils
peuvent être fondus et
refondus — entrent, par
exemple, dans la compo-
sition des produits do-

mestiques et des pièces
de finition intérieures
d'automobile. Par ail-

leurs, les thermodurcis-
sables, le haut de gamme

dans les plastiques, ré-
sultent d'une réaction
chimique irréversible.
Leur champ d'application
touche les domaines de
la construction (plombe-

rie), du transport (carros-

serie de voiture), de l’aé-

ronautique (planchers et

structures d'avion mili-
taires) et des loisirs

{sports nautiques).

De l'avantage
à l’utilisation

Les avantages de l’utili-
sation des composites
sont si nombreux qu'ils
font souvent oublier leur
coût plus élevé par rap-

port aux métaux classi-

ques. L'atout important

pour les plastiques tient

aux possibilités infinies
qu'ils offrent pour fabri-
quer des pièces sur
mesure. La production

des composites s'effectue

à une cadence accélérée,

doncà faible coût. Par la

suite, on peut envisager

sans souci une longue vie
d'entreposage pour ces
matériaux. De plus, ils
font montre d’une résis-

tance à l'impact presque
à toute épreuve; dans le

cas où un bris survient,
ils s'avèrent facilement
réparables. Enfin, les

performances du produit
fini justifient indiscuta-

blementla conversion aux
matériaux composites.

Et ça roule

Dans l'industrie de l’'au-

tomobile, les matériaux

composites remplacent

avantageusement les mé-

taux: élimination du

problème de corrosion,
diminution du nombre de

pièces et, conséquem-

ment, des opérations de
finition. De plus, le poids

du produit final s'avère
considérablement allégé.
Actuellement, on s’en

sert pourréaliser les pou-

tres de pare-chocs et les
sièges de la plupart des
voitures: ils entrent dans

la confection des plan-

chers de l'Aérostar de

Ford et, prochainement,

on les retrouvera dans la

fabrication du chassis

entier de la Fierro. La

concentration des efforts

investis dans le secteur

de l'automobile laisse
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présager la réalisation
d’un véhicule automobile
entièrement conçu en

plastiques et composites

dans un proche avenir.

Secteur
prioritaire

de développement

Au Québec, on dénombre

environ 600 entreprises,

en majorité des PME,
spécialisées dans la
fabrication de plastiques.
Celles-ci emploient plus
de 25 000 personnes. Les
prévisions désignant les
composites comme maté-

riaux de l'avenir sem-

blent plausibles à un
point tel que l'industrie
du plastique au Québec

a été reconnue comme

secteur prioritaire de
développement par M.
Daniel Jonhson, alors

ministre de l'Industrie et
du Commerce, au cours
du congrès annuel de la
Société des plastiques du

Canada, CANPLAST 97.
Comment pourrait-on

qualifier les entreprises
québécoises spécialisées

dans la fabrication de
plastiques? M. Pierre

Carreau, ing., directeur
du Centre de recherche
appliquée sur les poly-
mères de l’École Poly-
technique répond: «Elles
naissent toutes d'un
grand dynamisme, mais
elles souffrent de vuiné-

rabilité lorsqu'elles dé-
montrent peu de flexibi-

lité dans l'éventail de
leurs productions.» Les

jeunes ingénieurs ont-ils
tendance à créer leur

propre PME? «On l’'igno-
re. Chose certaine, plu-

sieurs travaillent dans
cette industrie, mais on
n’a pas l'information

quant au nombre

d'ingénieurs à la tête de
ce genre d'entreprises»,
de confier M. Carreau

Les combinaisons

performantes

Plus de 50% de la pro-
duction québécoise est
destinée aux marchés ex-
térieurs. Les principaux

débouchés de l’industrie

du plastique au Québec
tendent majoritairement

vers l'industrie du trans-
port. Le Québec se situe
à l'avant-garde des nou-
velles techniques de ren-

forts et dans la fabrica-
tion de composites hybri-
des. Par exemple, la

résine thermodurcissable
«époxy» remplace de plus

en plus le traditionnel
polyester dans l'aéronau-
tique où on la combine à
des fibres de verre, des
fibres d’aramide (Kevlar)

ou des fibres de carbone.

Si l'on a besoin de résis-

tance et de rigidité, l’on

Suite en page 24
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Les grands problémes
de I'Ecole
Polytechnique
Si vousétiez le directeur de l'École Polytechnique, voici comment
vous devriez percevoir la situation de l'École. L'analyse qui suit a
été produite par le Comité consultatif pour la nomination du
directeur de l’École. Ce document a également été présenté aux
membres du Comité consultatif de l’École Poplytechnique, le
COCEP, une instance constituée par des représentants des milieux
industriels chargée de transmettre des conseils à la Direction de
l'École.

De façon générale,les in-

terventions présentées

par les candidats comme

par les autres interve-

nants dégagent l'image

d’une École qui a pro-
gressé à grands pas dans
les derniers cinq à dix

ans et qui a maintenant

grand besoin de conso-

lider les actions entre-
prises, de «reprendre son

souffle» en enseignement

et en recherche afin de

poursuivre sa recherche
de l'excellence, et surtout

de réussir à puiser à de

nouvelles sources de
financement.

Enseignement

En ce qui a trait à l'en-

seignement, la qualité
des programmes de

I'Ecole n'est pas mise en
doute mais on souligne

les difficultés auxquelles

les étudiants ont a faire

face, surtout dans la pre-

miére année au cours de

laquelle ils sont confron-

tés à un enseignement

donné à des groupes-
cours surpeuplés, par

 

 

   
des équipes professorales

comportant un trop forte

proportion de chargés de

cours. Plusieurs interve-

nants s'inquiètent de voir

l'École offrir ce qu'ils per-
çoivent être une forma-

tion en sciences appli-

quées plutôt qu’en ingé-

nierie, avec peu d’activi-

tés de formation axées
sur la pratique de la pro-

fession d'ingénieur. Sans

nier l'importance de la

rechercheet la nécessité
pour un professeur

d'université de détenir un
doctoratet d'être actif en
recherche, ces interve-
nants soulignent qu'on
n’a pas vraiment traduit

en gestes opérationnels

les déclarations d’inten-

tion concernant la valo-

risation de lenseigne-

ment au premier cycle,
son évaluationjuste, I'in-

térét que devraient y ap-

porter les professeurs de

carrière et l’appui en res-
sources dont ces derniers
ont besoin.

D'autres soulignent le
«monolithisme» des pro-

grammes de premier
cycle qui, selon eux,

offrent le même «moule»

à tous les étudiants.
Selon eux et d’autres,
l'École se doit de mieux
motiver ses étudiants à

la recherche de l'excel-

lence et non tout sim-

plement à traverser ce

qu’ils perçoivent trop

souvent comme une

course à obstacles vers
le diplôme. L'École man-
que d'une formule de

type «honours course» et
de moyens d'identifier et

de stimuler son élite étu-

diante.

L'École est encore le
seul établissement d’ex-
pression française de for-

mation d'ingénieurs à
Montréal, mais cette épo-

quevit ses tout derniers
mois avec l'émergence

d'un, et peut-être même

de deux autres établis-
sements concurrents.

L'École est-elle en me-
sure d'attirer les meil-

leurs étudiants et les

meilleurs professeurs?

Sera-t-elle capable de

continuer à soutenir un

éventail complet de pro-

grammes de premier

cycle? Saura-t-elle se
doter rapidement des

nouveaux programmes
qui captentl'imagination
des cégépiens? Autant de
questions qui inquiètent.

Recherche

En ce qui a trait à la re-

cherche,l'essor del’École
est relativement récent

par rapport à d'autres

établissements tout aussi

anciens, mais sa réputa-

tion s'établit, bien qu'on

n'y retrouve pas autant
d'eétoiles» de réputation

nationale ou internatio-
nale qu'on le voudrait. Ici

encore,il y a lieu de con-
solider les actions entre-

prises plutôt que de déve-
lopper tous azimuths.
Certains intervenants

s'inquiètent des orienta-

tions de recherche de

l’École, percevant une ac-
centuation de la recher-

chescientifique pure plu-

tôt que de la recherche

en ingénierie ou de la

recherche appliquée et

souhaitent que l'École se
rapproche encore plus de
l'industrie.

Rayonnement

Dès qu’on se penche sur
la question du rayonne-
mentde l’École, on abor-
de la délicate question
des rapports entre le
principal et le directeur,

car l’activité de rayonne-

ment est perçue comme

étant de la responsabilité
du principal, bien quele

directeur ait son rôle à y

jouer. Les intervenants

ont largement souligné

que la nomination d'un

principal à temps plein,

issu de l'intérieur de

l'École exigera une défi-
nition très précise des

responsabilités de l’un et
de l'autre et des relations

tripartites entre le prin-
cipal, le directeur et le
Conseil d'administration.

Tousles intervenants ont
affirmé leur perception du

directeur commeétantle

«chief executive officer

responsable directement
au Conseil. Nonobstant

ces considérations,l'École
doit, de l'avis général,

prendre les moyens d'at-

tirer les meilleurs profes-
seurs et les meilleurs

étudiants, s'ouvrir large-
ment sur la société et sur
l'industrie, et se rappro-
cher de ses diplômés.

Les défis

Finalement, tous les in-

tervenants ont insisté sur
les graves problèmes que

connaît l'École pour se
procurer les ressources

physiques et humaines

dontelle a besoin. Malgré

l'ajout récent de 5000 m°,
l'espace manque et les
demandes fusent de par-

tout. L'industrie et même

le gouvernement recon-
naissent que le réseau

universitaire est sous-

financé, et l'École n'y
échappe pas. Après une
décennie de sous-finan-

cement, face à des obli-
gations croissantes, le

corps professoral et les
autres catégories de per-
sonnel sont à boutet cer-

tains d'entre eux «décro-

chent» tout simplement.

Des actions majeures
s'imposent en vue d'amé-

liorer le financement de

l'École par l’Étatet aussi
par l'appui des indus-

tries.
En résumé,l'École au-

ra à relever, dans les

Suite en page 24

 

i |

AC plastiques
canada inc.

ASSOCIATION
DU CAMIONNAGE
DU QUEBEC
 

L’ACQ, levier du développement
des transporteurs québécois

 

 

 
Société à but non lucratif vouée à la promotion et à l'essor de l’indus-
trie québécoise du transport routier de marchandises, l'Association du
camionnage du Québec (ACQ) compte près de 800 membres, répartis
entre transporteurs publics et privés, et fournisseurs.

A elles seules, les entreprises qu’elle regroupe contrôlent 80 p.cent des
opérations de transport contre rémunération effectuées au Québec,

 
FABRICANT DE PRODUITS

ANTI-CORROSIFS
— RÉSERVOIRS — VENTILATION

emploient plus de 40 000 personnes et génèrent un chiffre d'affaires ;
évalué à près d’un milliard et demi de dollars. L'industrie du camion-
nage au Canada constitue 73 p.cent du transport terrestre.

L’ACQ est au service des transporteurs publics et privés, et des four-
nisseurs del'industrie. Son action porte sur la défense et le développe-
ment des intérêts, droits et privilèges de ses membres.

Raymond Bréard ‘
Vice-président exécutif

- THERMODURCISSABLE

- THERMOPLASTIQUE

Serge Leclerc
Président
   

MONTREAL (QUEBEC) CANADA H2J 3E6
(514) 527-1356

SANS FRAIS 1-800-361-5813
FAX: (514) 527-2525

1285 Montée Chenier, Les Cédres, Qc.

Tel: (514) 455-3311 JOP 1LO

Fax: (514) 452-2037      
4855 RUE BOYER, BUREAU 150
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‘actualité des transports est extrêmement riche. Il a fallu faire
des choix. Nous nous sommes tournés vers le Centre de re-

cherche sur les transports, le CRT, qui, à lui seul coordonne unecin-

quantaine de projets. Au moins aura-t-on une idée de l'importance

des travaux dece centre à travers la brève présentation que nouslui

consacrons. Nous avons retenu deux projets: la sécurité et le TGV.

On admirera dans les deux cas la profondeur et la subtilité des

analyses dont tout ingénieur devrait pouvoir tirer profit.

Au moment où les marchés de l'Asie paraissent de plus en plus

convoités, il nous a paru intéressant d'attirer votre attention sur un

projet particulièrement complexe magnifiquement exécuté par une

firme de Montréal: le système de gestion du trafic du port de Hong

Kong.

Enfin, un coup d'œil sur l'avenir. Où en est le projet d'auto électrique?

Nous examinonsla batterie aluminium-air dont la compagnie Alcan

teste les premiers prototypes et nous proposons un rapide tour

d'horizon de la situation. Certes, l’auto électrique ne circulera pas
dans les rues ni sur les routes dans les prochains mois. Cependant

son avènement approche.

L'ingénieur + Juin 1990 - Vol. 3, M 3
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Le centre de recherches

sur les transports:

au service de l’industrie
 

Au cours de l'année

1988-1989, le Centre de

recherche sur les trans-

ports (CRT) est devenu
un centre conjoint de

l'Université de Montréal,

de l'École des Hautes
Études commerciales et
de l'École Polytechnique.
Ce changementde statut

officialise en fait une col-

laboration qui remonte
 

domaine du transport.

Constitué en 1971 par le
Conseil de l’Université de
Montréal, le CRT est de-
puis plusieurs années

déjà un organisme de
recherchestable reconnu

sur le plan national et
international, tant pour
sa recherche fondamen-

tale que pour sa recher-

che appliquée.

Passagers
et marchandises

Le champ d'expertise du
CRT est celui de la re-

cherche théorique et ap-
pliquée dans le domaine

des analyses et des mé-

thodes quantitatives et
informatiques consa-

crées à la planification

et à l'exploitation des
réseaux de transport ur-
bains, régionaux, inter-
urbains et internatio-
naux, pour les passagers

comme pour les mar-
chandises.

Réglementation
et sécurité

Le Centre se consacre

la conception et au déve-

loppement de méthodes

d'évaluation, d'analyse,
de simulation et d’opti-

misation rendues nêces-
saires par la complexité
des problèmes rencon-

trés en pratique. Son but

est de rendre plus effi-

cace et de meilleure qua-

lité le processus d’ana-

lyse et de prise de déci-
sions qu'implique la
planification et la gestion

des systèmes de trans-
port. Cette perspective
inclut aussi l'étude des

problèmes concernantla
réglementation et la
sécurité des systèmes de

transport.

aux premières années de
l'histoire du Centre. La

création d'un centre à

l'échelle du campuss'ac-

compagne de nouveaux

statuts pour le CRT et
d'un protocole d'entente

régissant la participation
des institutions parentes.

En termes pratiques,
l'École des Hautes Étu-
des commerciales et
l'École Polytechnique
jouent désormais un rôle

accru dans la direction
du Centre. Elles y déta-

cheront chacun un pro-

fesseur à mi-temps par
année et contribueront

directement au finance-

ment de son infrastruc-
ture. Le CRT comprend

une quarantaine de pro-

fesseurs et de chercheurs
associés à ses activités.

Support
socio-économique
indispensable

Les transports, ici com-

me dans d'autres pays,

sont devenus le support
indispensable à la plu-

part des activités écono-

miques et sociales. Ils
constituent le cadre phy-

sique de tous les échan-
ges commerciaux de ma-
tières premières et de

produits finis, tant loca-

lement qu'à l'échelle in-
ternationale. Ils demeu-

rent aussi le moyen grâce
auquel s'effectuent la

plupart de nos déplace-
ments sociaux, quel

qu’en soit le motif: tra-

vail, loisir, etc.
Fournir davantage de

services à moindre coût,

améliorer leur qualité,

 
leur efficacité et leur fia-
bilité, faciliter la planifi-
cation intégrée et la ges-

tion de réseaux toujours
plus étendus et plus
complexes, tels sont les

grands défis de l'indus-
trie de transports. Ils re-

quièrent une connais-

sance et une maitrise

plus complète de ce sec-

teur névralgique: telle est

la raison d’être du Centre
de recherche sur les

transports.
Le CRT est un centre

universitaire qui consa-

cre ses activités à la re-

chercheet à la formation

de spécialistes dans le

 

Les principaux
axes de recherche du CRT

Planification des réseaux de transport urbains et régionaux

plus particulièrement à

 

 

 

E 407, bout. St-Laurent, # 600
Montréal, (Qué.) H2Y 2Y5

1.

2. Demande de transport

3.

4.

5.

6. Sécurité des transports

7. Réglementation du transport

8.
routières

9. Transport et énergie

10.
spatiale

11. Outils informatiques spécialisés de planification/gestion

Exploitation des réseaux de transport: tournées, horaires et problémes connexes

Planification du transport interurbain de marchandises

Planification du transport interurbain de personnes

Planification et gestion de la conservation et de l'entretien des infrastructures

Développement urbain et régional, géographique des transports, localisation  
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@ ÉQUIPEZ-VOUS
TELMA: EFFICACE...
ET RENTABLE!

Rentable? oui, directement

et immédiatement rentable:

la démonstration en est faite
depuis longtemps: s’équiper
TELMA permet de mieux

rentabiliser les investissements

en matériel:

En prenant en charge 80%
des freinages, le ralentisseur

 

électro-magnétique TELMA

génére une notable

économie des freins:

durée de vie des

 

    
  
    
   

Avec TELMA
garnitures augmentée utilisation

en moyenne de 4 à 6 des garnitures
fois et moins des freins
d’immobilisations

5

fois moins

du véhicule. fréquente.

En réduisant le
rayonnement thermique

des tambours, TELMA
préserve les pneumatiques:

moins de pneus détériorés

et des réchapages facilités. En procurant une meilleure aptitude

en descente, TELMA permet de réduire les temps de parcours et

donc une meilleure rotation du matériel roulant et de meilleurs

délais d’acheminement.

Le ralentisseur TELMA ne nécessite pratiquement pas d’entretien

et est conçu pour durer au moins aussi longtemps que le véhicule;

son usage n’implique donc pas de frais supplémentaires.

RÉSULTAT: l’investissement TELMA s’amortit généralement

en 18 à 26 mois pour devenir ensuite tout bénéfice.

TELMAc’est encore

et surtoutla sécurité:
parce qu'il est
capable de prendre
en charge la majorité

: des ralentissements

prolongés ou répétés,

le ralentisseur

TELMA renforce

la sécurité active
en maintenant les

freins de service froids et pleinement efficaces pour les arrêts

d’urgence.

 

    

    

Grâce à
TELMA
freinage

d'urgence sûr:

BATTERIE UNIVERSELLE LTÉE
7920 - 16e avenue, MONTREAL, H1Z 3P5

Réal Longpré (514) 722-3311 FAX (514) 722-3299
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     Marc Gaudry

recoit

le Prix 1990
du CRDT

Le Conseil de la recherche
et du développement en

transport (CRDT) a accordé
son prix au professeur Gau-
dry pour sa contribution
exceptionnelle à l'étude de
la socio-économie et des
systèmes de transport
Le Conseil de la recher-

che et du développement en
transport (CRDT) a attribué
le prix du Conseil 1990 à
Marc Gaudry, professeur au
Département des sciences
économiques et directeur
adjoint du Centre de recher-
che sur les transports, pour
souligner sa contribution re-

 

marquable à la recherche
et au développement en

 

  
   

transport. Ce prix comporte

une bourse de 3000$ et une
pièce commémorative con-
çue et réalisée par un arti-
san québécois.

Dans le cadre de la pro-
motion de la recherche et

   

 

      

 

 

 
 

 

  
 

du développementen trans-
port, depuis 1986 le CRDT
met en évidence les réalisa-
tions les plus marquantes

en organisant annuellement
un concours pour l’attribu-
tion du prix du Conseil. Ce
prix reconnaît l'excellence

 

 

  

 

 

 

    

 

 

 
 

 

 

  

  

 

  
d'une contribution a la re-
cherche et au développe-
ment dans les secteurs de

  

 

  

 

  

la socio-économie, des sys-
témes, de la technologie ou
du matériel de transport. Il
est aussi offert aux cher-
cheurs œuvrant dans divers
secteurs (enseignement,

   

 

   

 

 

  

 

De gauche à droite: le lauréat, M. Marc Gaudry, et le ministre des Transports et

de la Sécurité publique, M. Sam Elkas.

centre de recherche, indus-
tries, etc.).

Ainsi, en 1986, il fut ac-
cordé au groupe d'étudiants
du Département de génie
mécanique de l'Université
de Sherbrooke qui a réalisé
le projet automobile Alizée.
L'année suivante, il fut ac-
cordé à une équipe de cher-
cheurs de l'Institut de
recherche en électricité du
Québec. Michael Florian,
professeur titulaire du
Départementd'informatique
et de recherche opération-
nelle de l'Université de
Montréal remportait le prix
en 1988. L'an dernier le
Conseil l’attribua à Elvie
Lawrence, chercheur et pré-
sident du Conseil d'admi-
nistration de Pratt et
Whitney.

Cette année, le choix du
CRDT s’est arrêté sur Mar
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INC.

ALAIN BINET, ing. p.
Président

Gaudry en raison de son
exceptionnelle contribution
a l'étude de la socio-
économie et des systémes
de transport. L'application
des divers modèles mathé-
matiques et des logiciels
qu’il a conçus a donné des
résultats tangibles, notam-
ment en ce qui a trait à la

demande de transport et à
la sécurité routière. Parmi
ses réalisations, le lauréat
comptele logiciel DEMTEC,
utilisé pour prévoir l'acha-
landage, adopté en 1975 par
la STCUM et en 1980 par la
Commission de transport de
Toronto.

Le professeur Gaudry a
été élu membre de la Société
royale du Canada en 1987
et est membre de la Com-
mission royale sur le trans-
port des voyageurs au
Canada (1989-1992).

 

514-430-8871 ou 435-0167
FAX: 435-0933

Centre de formation
du transport routier
Saint-Jérôme

 

 

LE PERFECTIONNEMENT
SUR MESURE
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Le port de la ceinture de sécurité

En voiture,

bouclez-la!
Lors de collisions à un ou à deux véhicules, le port de la

ceinture de sécurité réduirait le taux de décès de 77%. La
diminution de la mortalité et de la morbidité à la suite des
blessures sur les routes du Québec, ces 15 dernières années,

est en majeure partie attribuable au fait que les Québécois
n'ont pas oublié de la boucler!

 
Le Centre de recherche

sur les transports (CRT),

de l'Université de Mont-

réal est un organisme

pluri-disciplinaire voué à

la recherche et au déve-

loppement dans le do-
maine du transport. L'un

de ses volets «Conduite

automobile et sécurité

routière» a pour objectif

d'analyser les phéno-

mènes humains, socio-

économiques et physi-

ques,ainsi que d'évaluer

et de déterminer les me-
sures susceptibles de

réduire le nombre d’acci-

dents,leur gravité et leur

coût.

Voici donc les parameé-

tres ou se situentles tra-

vaux de Mme Claire

Laberge-Nadeau, cher-

cheure au CRT. Entourée

de spécialistes de diver-

ses disciplines, elle a

élaboré des études sur le

port de la ceinture de

sécurité qui se compilent

à ce jour, en trois publi-

cations: L'efficacité de la

ceinture de sécurité chez

les occupants avant im-

pliqués dans des acci-
dents semblables au

Québec, Analyse des
lésions corporelles chez

les ceinturés et les non-

ceinturés, Québec, 1978-
1981 et Seat belts and

neck injuries.

Grâce à l'accessibilité

aux fichiers informatisés

et aux dossiers médicaux

de la Régie de l'assurance

automobile du Québec

(RAAQ), un échantillon-

nage a pu être relevé à

partir de toutes les per-

sonnes impliquées dans

un accident au Québec
entre le 1°" mars 1978 et

le 31 décembre 1981.

Pour dresser un déno-

minateur d'homogénité,

seuls les accidents à un
et à deux véhicules de

promenades ont été uti-
lisés pour ces recher-
ches.

Efficacité

Pour l'ensemble des cas

observés, le groupe de

Laberge-Nadeau arrive à

la conclusion que la pro-
portion des tués serait
réduite de 77%, celle des

blessés graves diminue-
rait de 47%. Quant aux

indemnes, leur nombre

augmenterait de 11%.Et
puis, fruit du savoir uni-

versel appelé le bon sens,

la constance du port de
la ceinture découle de la

responsabilité de chaque

individu. Il est toutefois
encourageant de consta-
ter que le taux d’adhé-

sion à cette philosophie

des temps modernes a

atteint 87% en 1988 au

Québec.

Lésions
corporelles

Les blessures subies au
cours d’un accident de

la route diffèrent selon

que la victime porte ou

non la ceinture. Le port
de la ceinture diminue

les risques de contacts
violents entre l’occupant

et le véhicule, optimise

de la distance de décé-

lération et évite la pro-
jection de l'occupant hors
du véhicule. Si la cein-

ture est utilisée inadé-

quatement, elle peut

même provoquer cer-

taines blessures. Pour un

usage efficace, les neuf

. conditions suivantes doi-

vent être respectées:

* régler le siège à la taille

de l'utilisateur;

* mettre la ceinture de

sécurité en contact

avec le buste;

* passer le baudrier par

le milieu de l'épaule
(pas contre le cou, ni

sous l’aisselle, ni sur

le bras);

* porter la sangle ven-

trale sous les épines

iliaques (la partie infé-

rieure de l'abdomen);

e s'assurer que les san-
gles ne sont pas torsa-

dées;
* placer la boucle de fer-

meture sur l'abdomen;
* vérifier le bon état de

la ceinture;

« voir à ce queles sièges

soient bien fixés au

plancher;
e utiliser l'appuie-tête.

Le port de la ceinture

joue un rôle protecteur
indéniable pour les ré-
gions corporelles comme

la tête, la colonne cervi-
cale, le thorax et l’abdo-

men. Pour les lésions ab-
dominales, il s'avère peu

fréquent queles organes
pleins(foie et rate) soient

atteints chez les ceintu-
rés.

Coup sur cou

Selon les études citées
précédemment, l'on re-

marque queles ceinturés

ne sont pas exempts de

lésions cervicales. 94%

des cas de blessures de
cette région se présentent

sous forme d’entorse ou

de luxation (déplacement

articulaire). Des études

de simulation d'accident

par ordinateur sous dif-

férentes configurations
de trajet ont démontré
que la conception asy-

métrique de la ceinture

serait à l'origine d’entor-
ses cervicales. Une piste

à explorer puisqueles ef-

fets à long terme de ces
lésions entraînent des

frais d'indemnisation

relativement élevés. Au
Québec, on estime que

8000$ sont remis en

moyenne par la RAAQ en

compensation pour cha-

que victime d'entorses

cervicales, ce qui attein-

drait des déboursés an-

nuels de près de 20 mil-

lions de dollars. Nul

doute qu’il serait bien

plus avantageux d’inves-

tir ces sommes dans la
recherche pour l'amélio-
ration de la protection

des automobilistes.

Quoiquela ceinture de

sécurité contribue gran-

dement à la réduction

des dommages corporels,
les efforts devraient être
concentrés dans le déve-

loppement d'un système

d'attache symétrique, in-
tégré au siège et, idéale-
ment,en cinq poiîtts d'at-
tache. Une meilleure

conception de l’appuie-

tête ainsi que l'intégra-

tion du sac gonflable à
tous les véhicules amé-
lioreraient grandementla

qualité de protection des
passagers.

Chemin faisant

Pour polir avec éclat le

blason du Québec en ma-
tière de sécurité routière,

Mme Laberge-Nadeau
affirme qu'il serait

impératif d'atteindre les
objectifs suivants:

* atteindre un taux de

port de 90%;

¢ adapter les limites de
vitesse a la configura-

tions des routes;

* coordonnerles juridic-
tions (municipales,

provinciales, fédérales,

internationales) en ma-

tière de réglementation;

e créer un organisme

responsable de la sé-

curité et des infras-
tructures routières

pour le Québec à l'ins-
tar de plusieurs pays;

e entreprendre sous plu-

sieurs angles I'évalua-

tion en ce qui a trait à
l'amélioration des ré-

seaux routiers et ce,

dès I'ébauche;
e soutenir la recherche

à court, moyen et long

terme à l'aide d’octrois

statutaires afin d'assu-

rer un corps de con-

naissances stable et
éviter l'improvisation

dans ce domaine.

Certes, les améliora-

tions survenues ces 15

dernières années, en ma-

tière de sécurité au Qué-

bec semblent à première

vue bien impressionnan-

tes... Mais la valeur d’une

vie humaine n'a pas de

prix!
Diane Couture
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      Le projet TGV:  

comment en évaluer

la rentabilité

Au moment où Via Rail agonise, le projet d’un TGV reliant

Montréal et Toronto accélère son allure.

Tant l'entreprise privée

que les gouvernements
municipaux et provin-
ciaux s'intéressent de

près au TGV. Les pour-
parlers vont bon train
(c'est le cas de le dire), le

projet semble à la veille
de se concrétiser. Para-
doxe? «Oui, déclare M.
Marc Gaudry du Centre

l'évaluation économique,

elle, comprend d'une part
des éléments de nature
quantitative, par exemple
l'effet de l'investissement
sur les autres modes de
transport, et d’autre part
des éléments de nature
plutôt qualitative et diffi-
ciles a chiffrer, par exem-
ple la valeur des acci-

imposait a cet aéroport

une limite de 70 départs

et arrivées par heure. Or,
une partie de la clientéle

du TGV serait composée
de gens qui prenaient
auparavant l'avion pour
se rendre de Montréal à
Toronto; il faut, en outre,
évaluer le nombre de ces
personnes qui

route 401 qui relie Mont-
réal et Toronto. Conges-
tion évidente aux heures
de pointe, surtout aux
abords de Toronto. L'im-
plantation dun TGV sur
ce corridor pourrait-il
retarder, voire rendre
superflue, l'addition, a
proximité de la ville de
Toronto, d'une ou de plu-

sieurs voies à cette auto-
route? À combien estime-
t-on l'économie de tels

travaux?

On doit aussi évaluer

la diminution de la cir-

culation automobile sur

cette autoroute de même

que l'effet bénéfique de
cette diminution sur le

nombre d'accidents de la

route. Toutefois, si l’on

peutprédire combien il y

aurait d'accidents en

 

 

de recherche sur les

transports, à première
vue ce projet peut sem-

bler paradoxal, mais le

paradoxe vient du fait
qu'on ne considère que
la rentabilité financière

du TGV. Or, pour une
évaluation juste d’un

mode detransport, il faut
aller au-delà de l'évalua-
tion financière» C’est

ainsi que M. Gaudry in-

troduit le concept d'éva-
luation économique. «Si

l'évaluation financière est
une évaluation quan-

titative — la différence
entre les coûts de pro-
duction, de mise en ser-
vice et les bénéfices —,

dents de la route qui
pourrontêtre épargnéssi
des gens prennent le
train au lieu de leur voi-

ture.»

Entre avion,

auto et autobus

Pour apprécier, dans son

ensemble, la rentabilité
d'un TGV Montréal -
Toronto, il faut évaluer,

entre autres, l'impact de

ce modede transport sur
ceux qui existent actuel-

lement. Le TGV pourrait-

il réduire la congestion
aérienne de l'aéroport de
Toronto? En 1988, le

ministère des Transports

préféreront voyages par
TGV plutôt que par avion
et les conséquences de
leur choix sur le nombre
de vols Montréal -
Toronto. Les vols qui
seront «annulés» par le

TGV pourront être rem-

placés par des vols d’au-
tres provenances au pro-

fit de la ville de Toronto
et des sociétés aériennes

qui auront pu intégrer un
ou plusieurs autres vols.
La congestion aérienne

aura été modifiée et cette
modification doit être
évaluée, chiffrée. De la
même façon, on doit tenir

compte de la variation de
la congestion sur l’auto-

moins, la valeur de ces
accidents épargnés est
difficile à mesurer avec
précision. En effet, bien

qu’ils soient compensés
financièrement par les

assurances, les accidents
affectent aussi la qualité
de vie qui, elle, est plus

difficile a chiffrer. Et c'est
aussi par rapport à celle-
ci que l’on doit juger cet

avantage.

Le prix
du confort

En outre, l'évaluation de

la demande ou la prévi-

sion de la clientèle doit

 

permettre de déterminer
le volume total d’acha-
landage du TGV de même
que la répartition de la
provenance des person-
nes utilisant ce moyen de
transport. Combien vien-

nent de l'automobile,
combien de l'avion, de
l'autobus et enfin, com-
bien sont des nouveaux

venus qui ne seraient pas

allés à Toronto s’il n’y
avait pas eu de TGV et

qui se sont laissés attirer
par le rapport qualité/
prix, par le confort ou la
rapidité, ou encore par
le fait de partir d'un
centre-ville pour arriver
dans un autre, etc.

Un autre élément de
l'évaluation économique
de rentabilité se rapporte
à la pollution. Un TGV

électrique, par exemple,
qui serait utilisé par X
automobilistes pourrait
proportionnellement di-
minuer les émanations

de CO, dans l'atmos-
phère, il accroîtrait la
pureté de l'air, ce qui
revient à donner un prix

à l'air pur. Pollution, en-
vironnement, ressources
naturelles: notre TGV

s'alimente-t-il à partir
d'une centrale hydro-

électrique, d’une centrale
nucléaire ou encore
d'unecentrale thermique

au charbon? Autant de
variables, autant de
valeurs différentes dans
la mesure de la rentabi-

lité du TGV.

Toujours dans le do-

maine de l'environne-
ment, il faut tenir compte
et évaluer le phénomène

non négligeable de la pol-
lution par le bruit. en

effet, si la vitesse du train
dépasse les 300 km/h,

on se heurte à un pro-
blème de bruit. Or, un

train atteint ce qu'on ap-
pelle une très grande

vitesse à partir de 220
km/h. «En fait, dit M.

Gaudry, un TGV roule à
une vitesse qui équivaut

à peu près au double du
train classique, donc
réduit de moitié, environ,

le temps du trajet.»
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L'idée de départ dans la mise
au point des bitumes mélangés
à des polymèresétaitde choisir
des polymères de masse mo-
léculaire élevée, capables de
former un réseautridimension-
nel. Dans le cas du Styrelf, du
fait de l'incompatibilité fonda-
mentale entre le polystyrène et
le polybutadiène, les copoly-
mères di-blocs de styrène-
butadiène forment au sein du
bitume un réseau complexe de
nodules à forte teneur en sty-
rène, donc rigides, connectés
par des chaînes de butadiène
à caractère caoutchoutique.
Les chaînes de butadiène sont
interconnectées entre elles
grâce à un agentderéticulation
introduit en faible quantité au
cours du mélange. Ce réseau
de type de gel, confère au
bitume ses propriétés élasti-
ques, tout en lui permettant de
résister au fluage.

Une décision
politique

Par ailleurs, si le TGV en
question fonctionne sur
une voie qui lui est pro-
pre, on n’aurait plus be-
soin de détourner les
trains de marchandises
pour laisser la voie aux

trains de passagers, ac-

tuellement presquevides.
Des délais de transport
ferroviaires de marchan-
dises réduits pourraient

influencer la qualité ou
le prix de marchandises.
Évidemment, une infra-
structure qui lui serait
propre modifierait I'éva-
luation financiére...
La rentabilité, avec ses

éléments positifs et néga-
tifs, constitue un complé-

ment de l'évaluation
financière et une partie
intégrante de l'évaluation

globale de la rentabilité.
En effet, l’évaluation
financière d’un mode de

transport peut être défi-
citaire, mais si celui-ci
contribue à épargner des
vies, à décongestionner

la circulation routière, à
améliorerle trafic aérien,
à réduire la pollution at-
mosphérique, le projet
pourrait bien être jugé

rentable.
À l'heure actuelle,il est

difficile de comparer la

rentabilité de différents
modes de transport parce
qu'il n'existe pas de cri-
tères d’évaluation stan-

dards. M. Marc Gaudry,
qui est aussi membre de

la Commission royale
d'enquête sur les trans-
ports, travaille à la mise

au point de normes ou

paramètres d'évaluation
de la rentabilité des
modes de transport.

Enfin, la décision de
procéder ou non à la réa-

lisation d’un projet est
une décision politique;
l’évaluation politique

constitue, en fait, le der-

nier volet de l'évaluation

de la rentabilité. Le projet

de TGV est-il politique-

ment rentable?

Linda Cousineau
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spécialités pyrénéennes

le confit d’oie, le cassoulet,

le jambon de Bayonne.

Table d’hôte lundi au vendredi:
midi à 15h. — 17h30 à 22h30

Samedi 17h30 à 22h30

Réservations : 844-8920

— (métro Peel, sortie Stanley)
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Hong Kong:
décongestionnée
Le port le plus congestionné du mondejouit depuis quelques
mois du système de régulation du trafic de navires le plus
sophistiqué du monde. Ce succès est attribuable à la com-
pagnie DGB Systèms intégrateurs qui a su trouver et coor-
donner la mise en place puis faire fonctionner ensemble des
équipements provenant de 30 manufacturiers originaires de
10 pays différents.

Hong Kong: 235 îles et

une péninsule, un terri-

toire montagneux sans

routes, une ville encom-

brée, une forte densité

démographique, des
gratte-ciel de 30 étages,
une humidité de 100%,

des précipitations estiva-
les abondantes, de gran-

des variations du coef-

ficient de réflexion, le
danger de typhons, des

projets de développement
hardis et le port le plus

congestionné au monde.

Quelques moyennes

mensuelles: va-et-vient
de 3000 navires au long

cours, transit maritime

de six millions de tonnes,

accroissement de 14 000

mouvements du petit tra-

fic commercial fluvial et
du transport internatio-

nal. Des milliers de sam-

pans et de jonques — le

domicile d'environ un
million d'individus — sil-

lonnent le port de Hong
Kong engorgé en perma-

nence par 5000 embar-
cations.

Les autorités de Hong
Kong devaient donc

réguler ce trafic. Le Ca-

nada — la Garde côtière

a implanté durant ces 20

dernières années plus de

14 systèmes de régula-

tion de trafic de navires
— est un chefde file dans
ce domaine. Il était donc

un candidat sérieux.
En 1984, à la suite de

discussions menées de-

puis 1981, le gouverne-
ment canadien et le gou-
vernement de Hong Kong

entreprennent, selon un

accord signé avec la Cor-
poration commerciale

canadienne, (1) l'analyse

sur ordinateur du trafic
actuel et projeté dans di-

verses zones et la quan-

tification du nombre

d'accidents et des zones

maritimes dangereuses;

(2) l'évaluation technique

de l'équipement et des

emplacements pour im-

planter un système de
régulation de trafic qui

satisferait aux spécifi-
cations d'exploitations du

ministère de la Marine de
Hong Kong et de la CCC

et qui serait rentable.
L'offre canadienne de

réaliser le projet en y

incluant le traitement
des données et la sur-

veillance au coût de 19
millions de dollars amé-

ricains — la moitié de

celui des autres pays—,

fut retenue le 10 décem-

bre 1986. Le 18 décem-

bre 1986, DGB Intégra-

teurs de Systèmes Inc.
de Montréal signait un

contrat de sous-traitance

pour un système clés en
mains incluant les ma-
nuels d'utilisation et I'en-

tretien durant la pre-
mière année.

Défis techniques
et raffinements
de conception

DGB devait commander,

essayer et expédierl’équi-

pement de 30 fabricants

et constructeurs de 10

pays. Son plan de régu-

lation est probablement
le plus complexe jamais

conçu et le premier au

monde à combiner infor-

matique et exploitation
de manière à relier une

importante base de don-

nées aux radars de su-
rveillance; l'information

sur un navire est dispo-

nible avant son arrivée
et, de son repérage par

les radars jusqu'à son

départ, sa route et sa fac-
ture sont automatique-

ment dressées. Le systè-

me de régulation com-
prend notamment:

* un sous-systéme de

radars bandes X et S
de Saab Marine Elec-
tronics (Suède) qui

fournit des images clai-
res des déplacements
des navires, peu impor-

tent les conditions cli-
matiques;

e un système hertzien

unidirectionnel de Har-

ris Farinon (Can.) d’a-

cheminement des si-

gnaux des six stations

au centre de régulation

terminal de Macau;
e un sous-système d'a-

nalyse et d'affichage de

cible de NorControl

(Norv.) d’'étiquetage

d’écho, d'analyse d’in-

formation decible et de
poursuite d'écho par
un identificateur.

* un sous-système de

communication VHF

de Motorola (Can)

pour échange rapide

d'information entre VIR

et des navires désignés;
un sous-système de
stockage d'informa-
tions orales et d'état.

des radars, des signaux
vidéo et de l'équipe-
ment;

un système de com-

mande des alarmes et

des radars, et de con-

trôle d'équipement de
Bristol Babcock (Can.);

un système UHF de

Harris Farinon (Can.)

d'acheminement des

communications orales

 
et d'autres informations

entre les stations et le

VTC;

un système VHF de
radiogonométrie de
Rohde et Schwartz
(RFA) de relèvement

numérique de navire;

tout I'appareillage péri-
phérique de soutien.

 

 

METTEZ-VOUS
À L'HEURE
ESSO.

Le temps c’est de l'argent. Et le temps perdu, c’est de l'argent qui s'envole.
Dans le monde du transport, chaque minute passée à ne rien faire augmente vos coûts.
C’est pourquoi vous appréciez la performance Esso.
Esso est toujours là où vous en avez besoin et quand vous en avez besoin, mettant à votre
disposition les carburants et les lubrifiants haute-performance Esso, Exxon et Mobil, tous appuyés
par l’expertise mondiale d'Esso en la matière.
Nous ne pouvons pas rattraper le temps déjà perdu, mais nous pouvons vous faire gagner de
précieuses minutes en vous procurant rapidement et efficacement des produits de haute qualité.
Alors, ne perdez pas une seconde et mettez-vous à l’heure Esso. Toujours là
pour vous servir d’un océan à l’autre, quel que soit le jour. ou l’heure!

PETROLES ESSO CANADA

(Esso)

 

 

 
 

Tout cet équipement et
des raffinements de con-

ception permettent de
cibler tout navire entrant

dans la zone desservie

par une des six stations,
d'afficher sa position sur
un écran graphigue haute

résolution, de contrôler

et commander sa route

jusqu'au quai. Il permet

de plus, pour éviter toute
collision, de calculer la

position, la route et la

vitesse de tout navire et

de prédire son emplace-

ment en fonction de ses

paramètres. Toutes les

stations sont reliées en

bidirectionnel.

Historique
de l'installation

Le travail débuta, confor-
mément au contrat, le 5
janvier 1987. DGB com-
manda l'équipement

choisi. Des industriels du

mondeentier le fabriquê-
rent et DGB vérifia s'il

respectait les spécifica-

tions. Au printemps de
1988, tout était sur

place. Le ministére de la
Marine de Hong Kong

commença alors à ériger

les bâtiments etles tours.

Cela fait, TSF Inc. de

Québec compléta l’amé-
nagementintérieur. DGB

s’occupa des installa-
tions extérieures: anten-
nes, appareillage électri-

que, diesels, essais
hertziens de l'équipement
de Harris Farinon, qu’il

devaitlivrer clés en main.
L'essai de l'accord pré-

cis des dispositifs hert-
ziens, VHF et des radars
se termina à la mi-

octobre. L'installation des

logiciels, l'essai de l'affi-
chageet l'analyse de cible

furentterminés fin février

1989. Entre-temps, DGB
entraîna durantsix mois

les techniciens du minis-

tère de la Marine de Hong
Kong qui devaient assu-

rer le service.

Une solution
avant-gardiste

Le système avant-gar-
diste de régulation en

visibilité directe du trafic

dans le port de Hong
Kong est pratiquement à
toute épreuve et règle

80% des problèmes en
mer et tous les problèmes

du port par surveillance

informatisée et factura-
tion automatisée sans

aucune entrée manuelle!

DGB Intégrateurs de

Systèmes a coordonné
l'implantation d'un systé-

me très sophistiqué dans

la voie d'eau la plus in-

ternationale du monde,

le port de Hong Kong.

C'est un beau fleuron à

l'actif de cette entreprise

montréalaise.

Léon Collet

(d'après un texte de
Ann Loyd)
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mandat de quatre ans.

 

 

PAUL MAJOR, Ing.

Le président de l’École Polytechnique, M. Roland
Doré, ing., est heureux d’annoncer la nomination
de M. Paul Major, ing, à titre de membre du
Conseil d'administration de Polytechnique pour un

Diplômé de l’École Polytechnique en 1955,
M. Major a passé toute sa carrière au sein de Bell
Canada. De 1972 à 1990, il a assumé plusieurs
fonctions de cadre supérieur dans les domaines
tels que les communications informatiques, la
planification des marchés, le développement
technologique et l'exploitation du réseau.

Au Conseil d'administration de Polytechnique,
M. Major occupera le siège réservé à l'Association
des diplômés de Polytechnique, qui l’a nommé,
reconnaissant ainsi en lui l’un de ses collabora-
teurs les plus dévoués.

L’École Polytechnique compte 5000 étudiants; elle
est ainsi le plus important établissement d’ensei-
gnement du génie au Canada.

Le but de L’Ingénieur étant d’informer ses lecteurs

sur tous les aspects de l’ingénierie, nous ouvrons

cette rubrique qui vous permet d’offrir vos catalogues

aux 14 000 abonnés du journal.

Parce qu’elles sont regroupées sous un même

titre, ces annonces bénéficient d’une plus grande

visibilité tout en nous permettant de vous offrir des

tarifs très avantageux.

Si vos produits doivent être recommandéspar les

ingénieurs, pourquoi ne pas profiter de cette occasion

pour proposer votre catalogue aux principaux inté-

ressés et ainsi augmenter votre part de marché?

 

 

 

Produits de contrôle et de
production de haute qualité.

La dernière version du catalogue
abrégé de Q.C. INSTRUMENTS
est maintenant prêt à distribuer.
Cette version regorge de nou-
veaux produits de production et
de commande, de la plus haute

anncaves qualité, de même que d'un bon
Pseoncame nombre de nos vendeurs. Pour

plus d’information communi-
quez avec:

Q.C. INSTRUMENTS
2798 Thamesgate Dr., Unit #6
Mississauga, Ont. LAT 4E8

Tél. : (416) 678-9590 e Fax: (416) 678-6859

3
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Série Enduralume de luminaires indus-
triels pour plafonds bas et moyens.
Le train optique réflecteur/réfracteur
assure une répartition lumineuse symé-
trique étendue. La bordure circulaire
du réfracteur, qui crée une douce illu-
mination, laisse remonter suffisam-
ment de lumière pour éviter le triste
effet de «caverne » que produit sou-
vent un éclairage ordinaire. Le système
optique renfermé à réfracteur en verre
prismatique constitue une « enceinte »
idéale pour une lampe à haloïde.
Modèle à silhouette mince pourles pla-
fonds peu élevés.

HOLOPHANE CANADA INC.
Brampton, Ontario

L6T 1A5
(416) 793-3111

 

Un système de guidage
automatique des véhicules

Ce système de guidage automa-
tique des véhicules de FMC offre
un matériel efficace et économi-
que pour la manutention et le
stockage en usine et en entrepôt.
FMC toujours été un chef de file
dans l'intégration des systèmes
pour mesures et l'équipement de
manutention. Ce nouveau sys-
tème de commande peut vous
être offert clé en main.
FMC QF CANADA LTD.
Material Handling Operation
9675 Côte de Liesse Rd.
Montréal, Qué. HIR 1A3
M.Z. Molnar
Tél.: (514) 631-8505

   ASS SR AERA

FMC OF CANADA LTD.
Material Handling Operation
650-2 Hood Rd.
Markham, Ont. L3R 4S7
Mr. W.H Kreimes
Tél. : (416) 474-7525
   

Création

du Prix de la recherche

en santé et en sécurité

du travail

M. Louis Berlinguet, direc-
teur général de l’Institut de
recherche en santé et en

sécurité du travail du Qué-
bec (IRSST), est heureux
d'annoncer la création du
Prix annuel de la recherche
en santé et en sécurité du

travail. Ce prix veut re-
connaître et souligner publi-
quement une importante
contribution en recherche
dans ce domaine; couronner

l'ensemble d'une carrière ou
des percées significatives;
attirer l'attention sur l’im-

portance des connaissances
scientifiques et de leur ap-
plication dans les milieux
de travail et promouvoir l'a-
vancement de la recherche

en santé et en sécurité du

travail au Québec.

Les conditions

d'admissibilité

Toute personne qui, dans
son domaine de compétence
scientifique, a contribué de
façon remarquable à l'avan-
cement de la recherche en
santé et en sécurité du tra-
vail est admissible à ce prix.
Elle doit œuvrer ou avoir
œuvré au Québec et peut
être rattachée au secteur
universitaire, gouvernemen-

I5

tal, privé, industriel, syndi-

cal ou a un organisme
international. Le prix est dé-
cerné à des personnes et

non à des institutions.
Toute personne intéres-

sée peut proposer une can-

didature. Le dossier doit
comporter le curriculum
vitae de la personne candi-
date, une lettre de présen-
tation énonçant les raisons

pour lesquelles elle propose
cette candidature, des preu-
ves écrites de sa contribu-
tion scientifique aux études
en santé et en sécurité du
travail, des attestations
d'autres contributions, ex-
périences ou réalisations
dans le domaine de la re-
cherche en santé et en sécu-
rité du travail et trois lettres
d'appui.

Le dossier de candidature
doit être présenté à la direc-
tion générale de l'IRSST,
avant le 15 août de chaque
année. Le prix est décerné
au lauréat chaque automne.
I est composé d'un montant
de 10 000$ et d'une œuvre
d'art. Cette année, il sera
remis dans le cadre du 23°
Congrès international de la
médecine du travail, qui
aura lieu du 22 au 28 sep-
tembre, a Montréal.

 

Entretien du pavage

Bay Mills Ltd. lance le GLASGRID*
{un grillage de renforcement auto-
adhésif pour prévenir le fissurage
réflectif de pavage dans les cours de
travail asphaltés ou bétonnés, les
aires de chargement et stationne-
ment. Ce solide grillage de fibre de
verre a prouvé qu’il peut augmen-
ter considérablementla vie utile de
votre pavage. Il est auto-adhésif,
se pose facilement et est idéal
pour le recouvrement des fissures
localisées.

 

BAY MILLS LTD., BAYEX DIV.

39 Spark Dr., P.O. Box 728, St. Catherines, Ont. L2R 6Y3

Tel.: (416) 688-3160 e Fax: (416) 688-3745

Votre meilleur guide pour les systèmes
d’instrumentation pilotés par ordinateur
personnel

Ce guide de 18 pages décrit en détail les pro-
duits du matériel et du logiciel pourles appli-
cations des systèmesde tests articulés sur
des OP.

Les multimètres numériques, les compteurs/
rythmeurs, les oscilloscopes à mémoire
numérique, les sources de signal, les modu-
les de commutation, et les équipements
d'acquisition de données, sont les produits
inclus.
Sont aussi mis en vedette les progiciels pour
les tests et les mesures, l'acquisition des
données, le traitement des signaux, et les
fonctions d'analyses. Les montages de tests
parl'intermédiaire de menus, ou la généra-
tion de programmes dans le BASIC ou le
«C», sont facultatifs.

FLUKE ELECTRONICS CANADA INC.
1255 Trans Canada Highway #120, Dorval, Qué. H9P 2V4

Tel. : (514) 685-0022 e Fax: (514) 685-0039
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Solutions aux problèmes d'acquisition
des données
Cette brochure GRATUITE de 12 pages décrit
une vaste gamme de solutions concernant
l’acquisition de données,allant des enregis-
treurs de données autonomes et des ordina-
teurs frontaux articulés sur des OP. aux systè-
mes complets de mesure et de commande.

Combinés avec une sélection de logiciels OP,
ces systèmes sont capablesde traiter pres-
que n'importe quelle application.

La Brochure souligne l'expertise de Fluke
pour prendre des mesures précises et sta-
bies, dans des conditions environnementa-
les très dures, commela poussière, le bruit
électrique, les températures extrêmes et
l'humidité.

iSs

 

FLUKE ELECTRONICS CANADA INC.
1255 Trans Canada Highway #120, Dorval, Qué. H9P 2V4

Tel. : (514) 685-0022 e Fax: (514) 685-0039

 

Moyens de protection pour résou-
dre vos problèmes provoqués par
un défaut électrique.
Le ‘Quick Guide” Heinemann les
décrits.

Un guide pratique conçue poursatis-
faire aux exigences des concepteurs
de panneaux ainsi que des fabri-
quants d'équipement électrique.
Le Guide décrit du plus simple inter-
rupteur avec fusible jusqu’aux dis-
joncteurs hydromagnétiques allant
de milliampères à 700 ampères. Fait
au Québec.

HEINEMANN ELECTRIC CANADA LTD.
343 Deslauriers, Montréal, Qc. H4N 1W2

Tél. : (514) 332-1163 « Toronto : (416) 231-2706
 

  Catalogue de Produits de Commandeet
de Surveillance Industrielle et de Vision
Informatisée.

Le nouveau catalogue de 384 pages
KEITHLEY / METRABYTE/ ASYST / DAC
décrit une famille complète de cartes et

sur PC-XT/AT. On y trouve des outils de
travail au-jour-le-jour qui offre une alter-
native pratique aux automates program-
mables de commande et de surveillance
industrielles; sans compter des produits
commedesenregistreuses de trame, les
imageurs et machines voyantes destinées
aux applications d'imagerie industrielle
en tempsréel, le tout supporté par une
bibliothèque complète de logiciels.

BEVERLY NORRIS, DIGIDYNE INC.
2294, 32e Ave, Lachine, Qc. H8T 3H4

Tél. : (514) 631-1891

 

 de systèmes d'acquisition des données| -

 

  Le ‘“Niveau Chaîne” GDD
mesurela différence de niveau
sans contact visuel,

Domaines d'application :
— Levés topographiques et pro-

fils, spécialement en région
boisée ou accidentée

— Profils sismiques
— Profils gravimétriques
— Levé de cotes de coudage
— Contourde bassin de retenue

d’eau

INSTRUMENTATION GDD INC.
3700 boul. de La Chaudière, Ste-Foy, Qué. G1X 4B7

Tél. : (418) 659-3513   
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L’aluminium:

la solution

aux véhicules

électriques?
Le jour approche où nous verrons sur nos routes des
véhicules électriques propulsés par l'énergie d’une pile air-
aluminium et pouvant rouler sur une distance de 300
kilomètres sans émettre la moindre source de pollution.

Les ingénieurs de la so-

ciété Alupower, une filiale

de Alcan, ont mis au

point une pile air-alumi-

nium qui réussit à qua-

drupler le rendement des
véhicules électriques tout

en les convertissant en

moyens de transport non

polluants.
Selon M. James Jack-

son, président de Alu-
power, «les véhicules

électriques ont toujours

eu mauvaises presse

mais cette perception est

. en train de changer.»
En effet, les automobi-

listes ont souvent repro-

ché aux véhicules électri-

ques leur faible auto-
nomie, leur poids et leur

manquedevitesse. Tous

ces reproches, en défini-

tive, se rapportent aux

piles électriques: en amé-

liorant les performances
des batteries, on léverait

les objections contre leur

usage.

Par exemple, en con-

sommant 600 kg d'alu-

minium, soit un volume
de 220 litres, un véhixule

pourra parcourir 15 000

km. Voilà ce que les in-
génieurs de Alupower

promettent pour faire

contrepoids à l'essence,
dont le prix, en hausse
constante, finira par ne

plus empêcher l'inexora-

ble ascension de l'auto-
mobile électrique. Ainsi,

la pile air-aluminium

pourra fournir une éner-

gie de 200 watts/heure,

plus de la moitié de

l'énergie produite par les

meilleures batteries d’ac-

cumulateurs.

C'est quoi au

juste une pile
air-aluminium?

Il s'agit d'une batterie

conçue pour une utilisa-
tion plus ou moins inter-

mittente et qui se

recharge en quelques

minutes seulement, con-

trairement aux autres

piles d'accumulateurs
qui fonctionnentà l'acide

et au plomb.

Voici son principe de

fonctionnement:

La combinaison air-
aluminium produit l’élec-

 

ANODE EN ALLIAGE
D'ALUMINIUM

 

  
  

EAU OH

SALEE AI+3
(NaCl H,0)

Les réactions chimiques de la batterie ALUPOWER sont:

À l'anode: Al — Al*? + 367
A la cathode: 0, + 2H,0 + 46 — 4(CH)"

Globalement: 4AI + 6H,0 + 30, — 4AI(OH),

avec:
Al = Aluminium
Oo = Oxygène
e- = électron
H = hydrogene
(OH)- = ion hydroxyle
Al(OH), = hydroxyde d'aluminium

CATHODE _
CONSTITUEE
PAR LAIR

AIR
(O2)

 
 

tricité en oxydant l'alu-

mininium par réaction

électrochimique. Dans

un bac rempli d’un liqui-

de salin constitué uni-

quement d’eau potable et
de sel (NaCIH,O) se trou-

venr une anode, c’est-à-

dire une plaque compo-
sée d'un alliage d’alumi-

nium (Al) et une cathode,

soit un écran creux rem-

pli d’air.

L'eau salée forme

I'électrolyte (NaCl) dans

lequel la plaque d'alumi-

nium se dissout pour

produire de l’hydroxyde

d'aluminium (Al(OH),)

ainsi qu’un surplus d’é-

lectrons (e”) sur l’anode;
l'oxygène contenu dans

l'air réagit en présence

de l'eau pour produire
des ions hydroxyles
(OH) tout en épuisantles

électrons de la cathode.
À l'intérieur de la

cathode air se retrouve

un catalyseur qui permet
à l'oxygènede réagir plus
rapidement en présence

de l'eau. Ce phénomène

a pour conséquence d’en-
richir l’eau en ions hydro-

xyles de telle sorte que la
réaction avec l'alumi-

nium peut produire un
surplus d'électrons à un

rythme raisonnable. (Voir

figure.)
Lorsque la plaque d'a-

luminium est consom-
mée, il suffit de la rem-
placer. Or, l'hydroxyde

d'aluminium est un so-
lide qui se mélange avec

l'eau salée; il doit donc

être lavé périodiquement,
soit tous les 400 km par-

courus.
Par ailleurs, lorsqu'un

circuit extérieur (charge)

est branché à la batterie,
la réaction chimique se
poursuit, produisant un

déséquilibre entre les
électrons qui circulent
dansle circuitjusqu’à ce

que tousles électrons de

l'aluminium soient épui-

sés. Le remplacement des

électrodes d'aluminium

s'avère alors nécessaire.

Avantages

et retombées

économiques
pour

l’environnement

Le conseiller parlemen-

taire du ministre de

l'Énergie et des ressour-
ces naturelles de l'Onta-
rio, M. Ronald Lipsett,

déclarait récemment en
conférence de presse que

le ministère allait oc-
troyer une subvention de
300 000$ à la société
Alupower. Il ajoutait que
l'arrivée prochaine sur le

marché de l'automobile
de véhicules électriques

ferait diminuer le nombre

de voitures alimentées
par des combustibles fos-

siles et polluants.

Par ailleurs, M. Nigel
Fitzpatrick, vice-prési-
dent de Alupower et ingé-
nieur ayant participé au

projet depuis ses débuts,
a fait remarquer que le
rendement d'un véhicule
ordinaire qui fonctionne

à l'essence coûte environ

0,05$ le km alors que
l'énergie électrique coûte
0,015$ et l'aluminium
0,21$. Cependant, le
conducteur d'un véhicule
électrique pourra utiliser
l'électricité à 95% et l’alu-
minium à 5%, ce qui de-

vrait ramener le coût à

celui de l'essence, voire

à un coût inférieur.

Une fourgonnette
à batterie

Le premier prototype de
véhicule alimenté par la

pile air-aluminium sera
une fourgonnette de mo-

dèle Chrysler à traction
avant. Les essais sont

prévus pour cette année.

Il est intéressant de sou-
ligner que la société Al-

can a commercialisé

depuis peu des alliages

légers qui serviront à la

conception prochaine de
véhicules légers mus par

l'énergie air-aluminium.

Désormais,il est possible
d'imaginer le rendement,

la performance et l'au-

tonomie qu'offriront des
automobiles plus légères

car elles auront une con-
sommation d'énergie

beaucoup moins élevée
que les automobiles qui
sillonnent actuellement

les routes. C'est a sui-

vre...

De l’automobile

au sous-marin

C’est avec beauceup d'in-
térêt que le ministère de
la Défense nationale du
Canada envisage la pos-
sibilité d'utiliser l'énergie
produite par la pile air-
aluminium pour son sub-

mersible SDL-1, un sous-
marin de poche pouvant
accueillir cinq passagers

et qui sert aux recher-

ches océanographiques.

Depuis des années,
l'utilité du SDL-1 comme

outil de reconnaissance
des fonds marins a tou-

jours été limitée par le
trop court temps de plon-

gée de ce sous-marin. En
effet, afin de réussir une

mission exploratoire dans

les profondeurs abyssa-
les de l'océan, Le SDL-1
ne dispose que de 2 heu-

res pour atteindrele fonds
et de 2 heures pour re-

monter à la surface.
Comme le temps de
plongée dure habituelle-

ment six heures, cela ne
laisse à l'équipage que 2
heures d'exploration. Par

surcroît, le temps que

dure le rechargement des
piles est de 14 heures.

Or, grace a la pile air-
aluminium, I'énergie pro-

duite sera dorénavant tri-

plée,le temps de rechar-
gement sera réduit con-

sidérablement et l'équi-

page pourra explorer le
sol marin pendant quatre

heures.
Voilà un projet qui ne

risque pas de tomber à

l'eau!

Charles Lussier
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Centre de technologie Noranda
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L'auto électrique:

peut-être
pour demain
La course Toronto-Montréal des voitures à énergie solaire a

relancé l'intérêt du public et des contructeurs pour l'automobile

propulsée à l’électricité.

Voilà près d’un siècle
qu'on parle de l'auto

électrique et on a vu des
milliers de prototype défi-
ler dans les exposition
internationales. Pour-
tant, on se heurte tou-

jours aux mêmes problè-
mes: une faible autono-
mie énergétique, une

puissance et une vitesse

de pointe insuffisantes.
bref, ce n’est pas du tout

au point.

Mais le vent serait en
train de tourner en fa-

veur de la propulsion
électrique. C’est en tout
cas ce que soutient un
pionnier dans ce domai-

ne, le professeur de génie
Bill Adams, de l’Univer-

sité d'Ottawa. «Nous as-
sistons actuellement à
une relance de la recher-
che et du développement
des véhicules électriques
au niveau mondial, af-
firmece chercheur. Face

à une pollution atmos-
phériquelocale et globale

qui devient incontrôlable,
on aura de plus en plus
recours a l'auto électri-

que, simplementà cause
de sa contribution à la

qualité de la vie», estime

M. Adams.
Déjà, le mouvement

semble amorcé. Ainsi, la
ville de Los Angeles, dont

le fameux smog s'aggrave -

de jour en jour, a publié
il y a six mois un appel
d'offres international.
L'enjeu? La conception,
la production etla livrai-
son, clés en mains, de
10 000 véhicules électri-

ques, soit 5000 camion-
nettes et 5000 voitures à

deux places.
John Morgan, du Cen-

tre de développement des

transports, un organisme
fédéral situé à Montréal,
considère qu'avec detels
projets, la recherche sur

la propulsion électrique
sortira des limbes où la
chute des prix du pétrole
l'avait reléguée, il y a

quelques années. «La re-
cherche s'accélère et
nous entrons dans une
phase où la concentra-

tion des efforts indus-
triels est nécessaire»,
estime-t-il en soulignant

que le Canada dispose
d'excellentes équipes de
recherche en ce domaine.

Selon lui, plusieurs orga-
nismes ou industries
sont donc bien placés
pour retirer les fruits de

ces efforts au cours des

prochaines années.

La course

à la performance

La mise au point de bat-

teries reste la clé du suc-

cès éventuel des autos

électriques. Il faut trou-
ver une façon pratique
d’accumuler et de rendre
disponible au bon mo-
mentcette forme d’éner-
gie qui se stocke mal.
C’est une question de
performance. Les batte-

ries actuelles ne sont pas

assez puissantes et ne

permettent pas de rouler
beaucoup sans qu'on les
recharge. Comment aug-
menter le rayon d'action

et la puissance disponi-
ble? Pas moins de neuf

groupes de recherches
sont actuellementà l'œu-
vre sur ce problème au

Canada.
L'un d’eux estl'Institut

de recherche d'Hydro-

Québec (IREQ). Au cours
des derniéres années,les
chercheurs de Varennes

ont mis au point une nou-

velle batterie trés promet-
teuse, basée sur la tech-
nologie des polymères.
On en est au stade du
prototype, et l'IREQ est

depuis un an à la recher-
che d'un partenaire in-

dustriel pour le dévelop-

pement.

D'autres équipes cana-

diennes industrielles

sont rendues à un stade

de développement plus
avancé, mais n’ont pas
encore trouvé la solution
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idéale, si bien que leurs
batteries n'équipent pour
le moment que des véhi-
cules spéciaux, en nom-
bre limité. C'est le cas
par exemple de la filiale
d’Alcan qui commercia-

lise depuis peu des bat-

teries aluminium-air pour

les voiturettes de golf.
Entretemps, la recher-

che automobile «classi-
que» prépare en douce le

terrain pour l'auto élec-
trique. En effet, elle a ré-
cemment débouché sur
des contrôles électroni-
ques qui permettent un

gain d’efficacité apprécia-
ble dansl’utilisation des
moteurs. Par ailleurs, elle

est en train de générali-
ser l'utilisation d’alliages
et de plastiques ultra-
légers, ce qui réduit sen-
siblement la charge à

  
propulser. On peut donc
prédire que les premiers
modèles domestiquesris-
quentd'être plutôt petits,
légers et à usage essen-
tiellement urbain. L'auto
électrique s’en vient...
lentement sans bruit et

sans pollution.

Jean-Pierre Rogel

(ASP)

 

(ASP) Kathleen Saint-Yves a de quoi
sourire. Elle est l'un des personnes
choisies pour piloter ce véhicule futuriste
appelé Sirius. Ses concepteurs, des
étudiants de la Faculté des sciences
appliquées de l'Université de Sherbrooke,
vont tenter cette année de battre le record
québécois de rendement sur route, soit
0,1472 litre par 100 km (près de 2000
milles au gallon). L'an dernier, le premier
modèle du Sirius est arrivé 8° sur 24 au
«Fuelathon Shell», en Ontario, et 6° sur
24 à une autre compétition inter-
universitaire aux États-Unis.
La nouvelle version du Sirius est plus

légère que le modèle présenté au Salon de
l'Auto de Montréal en janvier 1989. Les
roues ont été agrandies, la nouvelle coque,
composée de deux couches de Kevlar 

Moins énergivore

 
superposées, ne pèse que 7 kg et son

châssis en aluminium de haute résis-
tance, que 5 kg. Sirius est mû par un
petit moteur Honda 4 temps, avec sou-
papes en tête, de 50 cc. Il possède aussi
une transmission par embrayage électro-
nique qui garde le régime du moteur à
son niveau minimal de consommation.
Un ordinateur de bord effectue certains
contrôles sur le moteur. L'ordinateur as-
sure le fonctionnement de l'embrayage,
de l'allumage, de l'injection, du démarreur
et donne diverses informations au pilote.
Le coût total de la fabrication se chiffre à
34 800$. Outre la Faculté des sciences
appliquées, de nombreux commanditaires
participenmt à ‘ce projet, dont Honda
Canada et Econauto Hondaainsi que les
Systèmes informatiques Bull HN. ’
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e Protection des droits du broker

BARRAGES FLOTTANTS
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Suite de 1a page 1
UNE JOURNEE...

rité. Il est vrai, comme
l’a souligné François

Boucher, président de la

114° promotion, que les

étudiantes et les étudiants

qui ont terminé leurs étu-

des cette année, seront

certainement marqués
par la tragédie qui a tué

douze de leurs camara-
des et en a blessé treize.

Sans doute plus cons-
cients que d’autres de la

nécessité d'une action

sociale, les finissants de
la 114° promotion ont
lancé un fonds destiné à

soutenir un programme

de bourses pour des étu-

des en environnement.

Continuer à agir: sans

doute est-ce en définitive
le meilleur hommage que

les étudiants, les profes-

seurs, les employés, les
diplômés peuvent rendre

à leurs collègues dispa-

rues.
À ce sujet, M. André

Bazergui a fait remarquer

que la montée de la re-

présentation féminine

qui s'accélère depuis

quelques années, semble
se poursuivre puisque les
premiers dossiers de

demande d'admission à

Polytechnique pour sep-

tembre prochain, pro-

viennent de femmes dans
une proportion de 23%

contre 19%, l'an dernier

à pareille date.
Le directeur de l’École

note la stabilité du nom-

bre d’étudiants qui ob-
tiennent un baccalauréat

en génie (650 par année}

et la croissance du nom-

bre de ceux qui décro-

chent une maîtrise (165).

et un doctorat (30)

C’est sur la nature des

défis qui attendent les

“ nouveaux ingénieurs que

M. Roland Doré, prési-

dent, a choisi de retenir

l'attention des finissants.
«Quelle que soit la voie

que vous comptez suivre,

a-t-il déclaré, vous serez
obligés de vous adapter

aux changements qui

vont sans cesse jalonner

votre vie professionnelle.

Par exemple, aujourd’hui,

dans un monde où le

commerce s'exerce pres-

que sans barrière d’un

continent à l'autre, il se-

rait sage de mieux com-

prendre d'autres cultu-

res, d'apprendre d’autres

langues.
Animée par Pascale

Koberge (génie industrie"
«t Benoit Lawler [genic

vil, |. Joumée ses

achevée sur des sourires

velui provoqué par |

vidéo réalisé par Andr

Vlincou qui présentait le-

étudiants dans leur vi
quotidienne, celui suscite

par Marie-Hélène Masse.
présidente de l’'ADP/

Section des jeunes et
Diane Rousseau, pré-

sidente de I'ADP, qui ont

décliné à un rythme

échevelé les mille et une
activités qui émaillent les

saisons de l'ADP: de quoi
satisfaire les plus exi-

geants.

Toujours
présente!

Le samedi 7 avril avait

lieu la traditionnelle jour-
née des finissants de
l'École Polytechnique, au
Palais des Congrès de

Montréal.
La Section des jeunes

avait l'honneur d'y être

conviée, et ainsi de
disposer de quelques
minutes pour encourager

les futurs diplômés à

joindre ses rangs.
Accompagnée de Diane

Rousseau, présidente de
l'Association, j'ai puvan-
ter le dynamisme incon-
testé de la Section des
jeunes et les assurer de

l'appui de leurs prédé-

cesseurs. Au nom des
12 000 diplômés de

l’École, nous leur avons
remis le bouton emblé-

matique de l’École. Au
fait, avez-vous toujours

le vôtre?)

L'Association pourra

maintenant ajouter quel-

que 600 nouveaux mem-

bres à sa liste.
Mais la présence de la

Section des jeunes au-
près de ces futurs diplô-

més ne s'arrête pas la.

Lundi, 7 mai 1990, le

Conseil d'administration

de la Section des jeunes

votait une subvention à

la 114° promotion, soit

une participation au cock-

tail précédant le bal des
finissants. Le samedi 12

mai, 800 joyeux fétards

ont célébréla fin de qua-

tre années de labeur en

portant un toast à leurs

aînés. Nousles félicitons

tous et leur souhaitons

la bienvenue dans nos

rangs.

Marie-Hélène Masse 88,

présidente

ADP/Jeunes

Activités
plein air

Avec la ferme intention

de te faire sortir de ton

bureau, de ton laboratoi-

re, de ton usine ou tout

simplement pour te per-

mettre de passer une

belle journée de plein air

avec tes ancien(ne)s col

regres. "ADP Section der

cures organise same.”

7 rulilet 1950. ws

anrès-inidi d'activités à

age Sari-Zouüque

me heure de routu «

‘diviechniane)

Comment s'y rendre?

Soit directement

« prendre l'autoroute 20

ouest, vers Toronto

L'iIngénieur + Juin 1990 « Vo[..3, n° 3

prendre la sortie 9,
indication «Saint-

Zotique»

e suivre les indications

jusqu’à la plage Saint-

Zotique
ou bien en partant de

Polytechnique avec la pos-

sibilité de co-voiturage.

Horaire de la journée

Samedi, 7 juillet 1990:

10h30:

Préparation de départ
pourle co-voiturage et le

mini-rallye

11h00:

Départ du stationnement

de l’École Polytechnique
e possibilité de co-voi-

turage

participation au con-

cours de «l'ingénieur

observateur» (mini-

rallye}

12h00:

Débutofficiel du «Beach

Party», à la plage de
Saint-Zotique, lac Saint-

François

14h00-16h00:

Mini-tournoi de volleyball

(les équipes seront for-

mées sur place

16h00:

Remise de prix aux équi-

pes gagnantes de volley-
ball et du mini-rallye, de

même que de nombreux

prix de présence

20h00:

Fin officieuse de la jour-

née.

Coût de la journée

Un gros cing dollars (5$).

Une section complète de

la plage St-Zotique sera

réservée à notre usage.
De plus des barbecues

seront mis à notre dis-

position tout l'après-

midi. Ceux qui désirent

apporter leur planche à

voile peuventle faire sans

problème. Il sera aussi
possible de louer diffé-

rentes embarcations

nautiques: pédalo, canot,

voilier et planche à voile.
Alors, que tu sois de la

109e, 110°, 111°, 112%,

113°, 114° ou bien que

tu te sentes encore un

peu jeune, on t'attend.

Pour plus de rensei-

gnements, appelez le se-

crétariat de l'ADP av

340-4764

En cas de giuie ou d.
mauvais temps. télephe-

1.6 au 3440-0704 is jou:

neeTURE wil mes

sage te renseignera sui

e derculement de lact

ire

Michel Famery '87

Brunch-

conférence

Après une journée plein
air à Saint-Zotique , quoi
de mieux qu'un brunch-

conférence pour se re-

plonger dans la frénésie

de l'automne. Alors, me

dites-vous, quand, où,

combien, et sur quoi?

Quand?

Le 30 septembre 1990.

ou?

Au restaurant Hélène-de-

Champlain,à l'île Sainte-
Hélène

Combien?

Entre 25$ et 30$.

Sur quoi?

27?

Qui?

Ça dépend de «quoi» et

de VOUS.

C'est ici que votre opinion
et votre intérêt entrent en
ligne de compte. Quels

sont les sujets qui vous

préoccupent ou vous in-
téressent le plus? L'en-

vironnement,l’éthique,la

politique, l’économie…

Faites-nous connaître vos

suggestions en télépho-
nant au bureau de l'ADP
(340-4764) et le comité

organisateur du brunch-
conférence s'assurera de
faire le choix judicieux
sur le sujet le plus en

demande. Nous vous
tiendrons au courant des

détails à la prochaine

parution de L'Ingénieur.
Mais surtout, inscrivez-

le à votre agenda. C’est

l'événement à ne pas
manquer.
À suivre.

Lili Anna Peresa

À toi
l’honneur

Cette page de l'ADP/

Section des jeunes t'ap-

partient. Tu désires nous
faire part d'une de tes ex-

périences, tu veux nous

parler d'un projet, d'une

activité, ou tout simple-

ment émettre ton opinion
sur un sujet particulier

relié à l’'ADP? Tu connais
quelqu'un de Poly qui a
eu une idée géniale, tu

as des suggestions d’ac-
tivités pour les jeunes

diplômés, tu organises

uneligue sportive... alors
qu'est-ce que tu attends?

Envoie-nous un mot,
une page, un essai, un

roman, il nous fera
plaisir de le partager.

Communique avec le
340-4764.

Lili Anna Peresa
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Pierre Lebrur
Marcel Leger
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@ Pierre Trudel
Yvon Villeneuve
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(participation libre)

avant le 1°juillet

Parles-en à tes confrères!

COMITÉ ORGANISATEUR

Gévoit
Réjean cabonvilr

Jean-Claude Therrien

Vendredi:

Premières arrivées

Samedi:

Activités

sportives

Cocktail

Banquet

Danse

Dimanche:

Brunch

Dolce vita

Réservations

Ld udu

374-7789

874-7520

340-4614

442-9961

219-294-6401

421-6170

281-1515

384-5660

629-4888

431-4402  
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Mot de la
présidente

C'est avec beaucoup de
plaisir qu'en compagnie
de Marie-Hélène Masse,

présidente de la Section
ADP-Jeunes,j'ai eu l’oc-
casion de m'adresser aux
finissants de la 114° pro-
motion. Nous avons déli-

bérément transmis un

message teinté d'humour
pour «vendre» l'ADP à nos
nouveaux collègues. À
entendreles réactions de
la salle, je crois que nos
propos ont été bien ap-
préciés. Nous jugerons
probablement leur véri-
table portée en mesurant
le taux de participation
aux activités organisées
par l'ADP ou encore en
enregistrant de nouvelles

 

activités qui seront pro-
posées par les nouveaux
membres: c’est à suivre.
Pour le moment, notre

attention se porte sur le
tournoi de golf. J'espère
que le nombre des
inscriptions va battre

celui de lan dernier.
Vous avez toutes et tous

rendez-vous a Lachute,
le 3 août. Voilà le genre
dejournée qui représente

une bonne occasion de

se retrouver en plein air.
Pas la peine d'être une

championne ou un
champion: le golf est à la
portée de tout le monde.
Au chapitre des suc-

cès: le banquet où plus
de 500 diplômés de tou-

tes les promotions ont

applaudi le nouveau
Conseil d'administration

et M. Jean Gaulin, le
lauréat du Mérite annuel.

Enfin, le Conseil d’ad-
ministration a pris con-

naissance du document
de réflexion que le Comité

pour un meilleur contrôle
des armes a remis à Mme
Kim Campbell, ministre

de la Justice du Canada.

À l'unanimité, le Conseil
a décidé d'appuyerce do-
cument (voir page 3).

Diane Rousseau

Que

deviennent-ils?

Poly '62

Jacques Gérin, ing., vient

d'être nommé président
de Hatch & Associés Inc.
consultants.
Jusqu'à ce jour vice-

président responsable des
activités de la compagnie
en environnement, M.

Gérin est un gestionnaire
d'expérience dans les
secteurs public et privé.
Sa nomination refléte
l'engagement de Hatch

envers sa clientèle du
Québec.

Hatch & Associés Inc.
est la compagnie québé-
coise du groupe Hatch.
Elle offre depuis 1955
des services de haute
qualité en ingénierie et

en gestion de projets à

Association

des Diplômés

de Polytechnique
 

 

LACHUTE
VENDREDI
3 AOÛT 1990   
 

 

DÉPARTS SIMULTANÉS

“SHOT GUN”: 10:30

sur 36 trous   

 

PROGRAMME

8:00 Brunch
a Accueil, inscriptions, brunch + Brunch Date

10:00 Gelt *Gol Diner oo.
Diner timite

10:30 Départs “SHOT GUN" sur les 2 parcours

16:00 Concours de PUTTING pour tous Membres et/ou 95% 65% 55%

. invités inscription
17:30 Apéro (à vos frais) 20 j i {

19:00 Diner avec vin de courtoisie et diplômés

service aux tables Toa,290 é 75% 55% 45% 1990
Remise des trophées et cadeaux

21:30 Danse *Les voitures électriques sont déjà incluses dansle prix du billet à raison de 11 $ par golfeur.

RÈGLEMENTS DU TOURNOI

1. Chaqué golfeur doit remettre sa formule d'inscription indiquant le nom de ses Un trophée

partenaires ou invités. Les foursome seront complétés au besoin par le comité 9 permanentà la
du tournoi. \ promotion

2. Aucun remboursementaprès la date limite du 20 juillet 1990. qu représentée par le
3. Le concours de “Putting” s’adresse à tous les participants. meilleur foursome.

4. La remise des billets se fait lors de l'inscription le jour du tournoi. .

I'industrie et aux gouver-
nements. Ses bureaux

sont situés 4 Montréal et

a Sorel.

Nécrologie

Alfred J. Deslauriers '30

décédé en mai 1990

Jean O. Gratton '49

décédé en mai 1990

Charles Tremblay '38
décédé en avril 1990

Membres et invités

“40° convoi

Horaire d'été

Prière de noter qu'en
juillet et en août, les bu-
reaux de l'Association
des Diplômés de Poly-
technique seront fermés
le vendredi. Au cours de
cette période, vous pour-
rez communiquer avec le
secrétariat du lundi au
jeudi de 8h30 à 12h00 et

de 13h00 à 17h00.

 

Nouveaux

bureaux

Depuis le 4 juin 1990,
les bureaux de I'Asso-
ciation des Diplômés de
Polytechniqpe sont loca-
lisés au 3744, rue Jean-
Brillant, 6° étage, Mont-

réal (Qc) H3T 1P1.

 

 

 

     
 

Ronald Vatiquette, ing, '66 - responsable du comité du tournoi

 

  
 

— Tél. (bur.): (514) 288-4422
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| FORMULAIRE D'INSCRIPTION — Datelimite 20 juillet 1990 |

I Veuillez accepterles inscriptions suivantes Nous représentons la promotion 19 J
i I
i Prom. Invité(e) |

i 1
i Prom. Invité(e) I

Prom. Invité(e) |

Diplômé(e) Prom. |

Adresse Codepostal |

| Tél: (bureau) (résidence) !
! !
1 Ci-joint un chèque au montant de $ fait à l'ordre de l'Association des Diplômés de Polytechnique en paiement de |
1 |
| billet(s) Brunch - Golf - Dîneret (ou) de billet(s) Brunch - Golf et (ou) de billet(s) Dîner. |

! Retourner au plus tard le 20 juillet 1990 à l'Association des Diplômés de Polytechnique, C.P. 6079, Succursale “A”, Montréal (Québec) H3C 3A7 — Tél. (514) 340-4764 5

N

Location 2105, Côte de Liesse
Saint-Laurent, Québec
H4N 2M5
Tél.: (514) 336-3300

CAMIONS / TRUCKS Fax: (514) 336-7022

Inc.
| Cherclient,

Bienvenue à « Location LoMontInc.» la plus récente compagnie de location de camions à long et court
! terme de la région de Montréal.

Notre objectif premier est de vous offrir un meilleur service à un prix proportionné
à sa valeur et de vous traiter de la même façon que nous aimerions être traité.

N'hésitez pas à communiquer avec moi au besoin.

‘Roulons ensemble, op
Rick Karper, President ”)
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POLY «3744»

 

à distance.
Celles et ceux qui au-

rontà se rendre au 3744,

rue Jean-Brillant en auto

devront se procurer un
laissez-passer au bureau

du Service de l’équipe-
ment B-220, s’ils veulent

éviter de payer des frais
de stationnement. En

revanche, les détenteurs
de permis pour le «3744»

ayront accès sans for-
malité au stationnement

de l'édifice principal de

Polytechnique.
Pour réduire les incon-

vénients de la distance,
un service de courrier

sera institué deux fois
par jour, à compter du

4 juin.
L'adresse civique des

services nouvellements

localisés n’est évidem-
ment plus la même.

Une réceptionniste est

sur place et répond aux
appels au 340-4467.

C'est auprès de la récep-

tionniste qu’il faudra

s'adresser pour réserver
l'une des trois salles de

réunion disponibles: la

salle du Conseil (21 pla-

ces) ou l'une des deux

salles de 12 et 8 places.

Comment

se rendre

au 3744,

rue Jean-Brillant

L'immeuble est situé à

proximité du carrefour

du chemin de la Côte-

des-Neiges et du chemin
de la Reine-Marie. Il est

donc tout proche de la
station de métro Côte-

des-Neiges et des arrêts

d'autobus 165 et 51

 

Le miracle

japonais

KONNICHIWA, ARIGATO, ABU-
NAÏ, RIGOBE GAKUBU: CES
mots veulent dire «bon-

jour», «merci», «à bientôt»

et «École Polytechnique»
enjaponais. Depuis trois

ou quatre mois, 26 étu-

diants et quatre profes-
seurs apprennent les

rudiments essentiels de
cette langue. Ils se sont

envolés le 11 mai pour

Tokyo pour un périple de
deux semaines au Japon.

Que l'on ne se mêé-

prenne pas: les membres
de l'équipe du projet
«Poly-Japon» ne sont pas
allés faire du tourisme au
pays du Soleil levant. Ils

ont rencontré des diri-

geants d'entreprises et
des enseignants. «Nous

avons regardé de plus
près les applications

technologiques à la japo-

naise, déclare François

Nadeau, étudiant en gé-
nie industriel, à l'origine

de l'aventure. Il avoue

une autre ambition: «es-
sayer de découvrir un
peu mieux pourquoi et

comment les Japonais
sont devenus des leaders

de la technologie mon-

diale».
En fait, l'équipe de

Poly-Japon jette peut-

être les premiers jalons
d'une entreprise qui con-

duira l'École Polytechni-
que à entretenir des

échanges plus réguliers

avec le Japon. En tout
cas, l'idée de mettre sur

pied des stages et celle

d'accueillir des entrepre-

neursjaponais sont dans
l'air. C’est probablement

ce genre de perspectives

qui a incité quelque 37
compagnies à financer ce

que l'on peut considérer 

comme un premier

voyage d’études et d’af-
faires. ABUNAÏ.

Attention:

encre fraîche

Mme Louis Régnier vient
d’être nommée responsa-

ble de l'édition. Dans ses

nouvelles fonctions au
Service pédagogique,elle

coordonne donc toutes

les activités reliées à la

publication et à la diffu-
sion des livres: de la

recherche de projet à la

signature d’ententes in-
ternationales. Un super-

be défi.

Premier et
deuxième prix

Joli double pour l’École
Polytechnique à la Jour-

née de l'Éducation 1990.
Il s'agit d’un concours or-

ganisé par la section qué-
bécoise de la Society of

Plastic Engineers. Deux

étudiants des cycles su-

périeurs, Pierre Ehrhardt

(génie mécanique) et

Benoit Arpin (génie

chimique), ont en effet

remporté les premier et
deuxième prix pour la

présentation de leurs

travaux.

Contributions

exceptionnelles

Les étudiants de l'année
1989-1990 se souvien-

dront de leurs collègues
Sébastien Callegher, Ni-

colas Pellemans et Alain
Perreault, pour leur con-

tribution exceptionnelle à
la vie étudiante.

C’est justement leur
contribution que vient de

couronner un jury cons-

titué de Heidi Rathjen
(génie civil), Michel Bour-

geois (génie électrique) et
M. Marcel Arsenault (Ser-

vices aux étudiants).

M.Gilles Gauthier, direc-

teur des Services aux
étudiants, leur a remis

un certificat qui récon-

naît la grande valeur de

leurs activités.
Sébastien Callegher a

été à l’origine de l'amé-

lioration de la qualité des
repas à la cafétéria, il a

amélioré le Guide étu-
diant, il a été nommé pré-

sident de l'Association
des étudiants en génie du

Canada.
Nicolas Pellemans, en

tant que directeur du

Comité de recyclage, a
contribué à la mise en
œuvre de mesures pour

améliorer l’environne-

ment.

Alain Perreault a été un

porte-parole qui a très

bien représenté les
étudiants de l’École à la
suite des événements du

6 décembre et notam-
ment au sein du Comité

pour le contrôle des

armes.

Garderie:

le projet

démarre

Doit-on envisager des lo-
caux pour une vingtaine

d'enfants? Une cinquan-

taine? Une centaine? Da-

vantage? À quels besoins
devrait répondre une gar-

derie? La réponse à ces
questions est primordiale

pour le Comité chargé de
l'implantation de la gar-

derie pour les enfants des
étudiants et des mem-

bres du personnel de

l’École.
Le meilleur moyen d’é-

tablir la taille de la gar-
derie et d’avoir une idée

assez précise des services
qui y seront dispensés

consiste à faire un son-
dage auprès de ses futurs
usagers. Telle est la pre-

mière décision qui devrait

conduire, d’ici quelques

mois, à la réalisation du

projet de garderie.

La Direction de l'École
soutient le projet. M.
Yvon Lacoste, directeur

du Service des res-
sources humaines, a été
chargé d'assurer la liai-

son avec les responsables
du Comité d'implanta-
tion: Mme Mylène Ca-

dazzi, secrétaire au
Département de génie

mécanique et M. Robert

Corthésy, professeur au
Département de génie
minéral. M. Viau, direc-
teur administratif, super-
vise l'ensemble du projet:

il veillera notamment à

ce que l'aspect physique

des lieux soit conforme

aux normes.

M. Bouthillette

à l’honneur

Le Conseil canadien des

ingénieurs a accordé l'un
de ses prix pour services

méritoires à M. Roland

Bouthillette. Ce prix vient
de souligner le dévoue-
ment incomparable de M.
Bouthillette pour la

profession d'ingénieur.
En effet, ingénieur d'une

valeur exceptionnelle, il
a notamment contribué
à la conception mécani-

que et électrique et à
l'installation de nom-

breux projets de grande

envergure.
Tout au long de sa car-

rière de professeur, à

l’École Polytechnique, il
a pris part à l'avance-
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ment des sciences et a

formé des cohortes d'étu-
diants qui aujourd'hui
mettent en application

les fruits de son ensei-
gnement au sein de la

profession.
Diplomé de l'École

Polytechnique en 1944,

M. Bouthillette a pour-

suivi ses études et obte-
nu une maîtrise en génie
mécanique de l'Illinois

Institute of Technology
en 1948. En 1956, il a

été l'un des fondateurs
de Bouthillette, Parizeau

et Associés, entreprise de

génie conseil.
Ces dernières années,

M. Roland Bouthillette

s'est illustré à titre de

présidentde l’École Poly-
technique. Il a notam-

ment contribué à remo-
deler l'image de l'École.
Il a été président de la

campagne de levée de
fonds qui a connu un très

grand succès.
La carrière de M. Bou-

thillette a été jalonnée de
réussites qui ont été cou-
ronnées par de nom-

breux prix: Mérite annuel
des diplômés, Prix d’ex-
cellence de l'Ordre des

ingénieurs.
En 1989, M. Bouthil-

lette a été lauréat de

l'Académie canadienne
de génie. Actuellement,il

fait partie du Comité

d'étude sur le Musée de

la science.
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Les murales

de Polytechnique
Plusieurs murales couvrent depuis quelques mois certains
murs de l’École Polytechnique. Ces œuvres ont suscité des
réactions diverses. On en lira deux dans cette page. La
première est un reportage quifait écho à des commentaires
recueillis à l’École Polytechnique. Le second est une critique
publiée dans Vie des Arts au sein d’un article intitulé «Art
public: qui se soucie du vrai monde?» Il est signé par Jean

Dumont qui est ingénieur.

C'est une jungle, vous

dis-je. Et moi, je prétends
que c'est le cosmos. Vous
n'y êtes pas,il s'agit d'un
lac avec des tourbillons

et des plongeurs. Pas du
tout, vous voyez bien que
c'est un décor qui sym-
bolise la liberté, la créa-
tion, le génie...
La murale qui s'étend

sur le mur principal de
la Gallerie Rolland, au 6°
étage de l'École Polytech-
nique, suscite mille inter-

prétations. Deux colon-
nes entièrement envelop-

pées de bas-reliefs entre

lesquelles, en face, est
accrochée une murale
miniature dont le thème

rappelle la murale prin-
cipale achèventl'installa-

tion d’Iana Isehayek. Une
sculpture d'André Four-
nelle viendra bientôt s’a-

jouter à cet environne-
ment qui apporte la tou-
che finale aux nouveaux

locaux de Polytechnique
inaugurés par le premier
ministre du Québec, M.

Robert Bourassa.
En implantantces œu-

vres d'art, les dirigeants
de l'École Polytechnique

se conformentà la loi qui
prescrit de consacrer un

pour centde la valeur des

travaux de construction
public à la production

d'œuvres artistiques.
Les artistes ont été sé-

lectionnés, à partir d'une
banque où sont,réperto-
riés quelque 1500 noms,
par un jury composé de
Mme Francine Dubois,
conservatrice du Musée
de Rimouski et de MM.
Roland Bouthillette, alors
présidentde l’École Poly-
technique, Guy Dionne,

directeur du Service de

 

l'équipement, Cabana,
architecte, chargé des a-

grandissements de
l'École, Gilles Daigneault,
critiqued'art, et Ghislain

Papillon, fonctionnaire
au ministère des Affaires
culturelles. Dans un pre-

mier temps,le jury a ap-
prouvé les maquettes des
projets puis les œuvres
elles-mêmes.

Ilana Isehayek est une
artiste qui expose régu-

lièrement à Montréal de-

puis une dizaine d'an-
nées. Elle connaît un
rayonnement internatio-

même insupportable de

vivre, avec sousles yeux,
presque tous les jours,
cette espèce de fresque
criarde peinturlurée qui
ne correspond à rien à
quoi je puisse m'iden-

tifier, me raccrocher, a
rien pour moi.» Naturel-
lement, comme la plupart
des ceuvres contempo-
raines d'inspiration post-
moderne, Ressourcement

ne répond pas aux crité-

res d'équilibre esthétique
et d'ordonnancement tra-
ditionnels. Cette rupture

dérange les ingénieurs

 
Photo du haul: «Ressourcement»
d'Ilana Isehayek. Photo du bas:
«Trajectoire» d'André Fournelle

 

Les figures humaines qui
circulent tout autour font
partie d'un espace vaste
et chargé d'énergie.»
Les ingénieurs, bons

enfants, ferment les
yeux, sourient d'un air

complice et résigné,
pensent mais ne le disent
pas: «Il faut avoir un

sacré culot pour peindre
une chose (lire: une hor-
reur) pareille.» Ils ne se ==

lamentent pas devant le
mur, ils murmurent.APPAREIL HAUTE PRESSION
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ment, titre de l'instal-
lation, sont mitigées.
Professeurset employés

de l'École Polytechnique
s'interrogent. Les étu-
diants, quant à eux, se

moquent gentiment de
ces «barbouillages» dans
leur journal, Le Polys-
cope. Derrière les criti-

quesdes ingénieurs et de
ceux qui vivent au sein

de ce milieu se profile

l'habituelle démission de
ceux qui ouvertement dé-

clarent «Cela ne me plaît

pas» ou encore «Je trouve
cela franchement horri-

ble», opinions aussitôt
atténuées d'un «Mais,

vous savez, moi, je n'y

connais rien.» Réserve

qui cache mal le sous-
entendu: «Je n'y connais
rien maisje trouve quand

Le lyrisme et la liberté
d’Ilana Isehayek ne cho-

quentpasle public; ils le

révulsent. Les gens pas-
sent devantl'œuvre sans
la voir: ils baissent les

yeux comme s'ils en

avaient honte. Il n’y aura
aucun scandale. L'œuvre
d'art ne fait plus scan-
dale. Ils demeurent im-
perméables aux inten-

tions exprimées par
l'artiste et qu'on peutlire
dans la présentation de

son projet: «Mouvement,
ressourcement, sérénité,

sont des éléments qui me

préoccupent. la forme
“Chapeau magique” ap-

paraît souvent. Parfois

symbole de rechargement
et de connaissance, il

tourne sans arrêt, dans

un mouvementperpétuel.

De plus en plus nom-
breux sont les artistes

qui font une étude sé-
rieuse de l'histoire des
lieux qu’ils vont investir

et des habitudes de ceux
qui les fréquentent. Il

n'est pas question de
donner aux usagers ce
qu’ils demandent: ce se-
rait un non-sens artisti-

que, mais de concevoir
en fonction de leur réalité
et de leurs rêves. Cette
«inquiétude des autres»

est une contrainte qui
s'ajoute à celles, techni-

ques, personnelles ou
autres quese fixent tous

les artistes et desquelles

leur art prend véritable-
ment naissance.
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n immense merci à toutes et à tous
A

S. Ouid M. Abdellahi
Marcel Abran
Fady Acar
Denis Akzm
Lucie Alegre
Jacques Alepin
Pierre F. Alepin
Claud Alie
Lucien Allaire
Chanel Allard
Charles À. Allard
J.-Didier Allegrucci
Raymonde Ally Grégoire
Jacques-André Amesse
Pierre Anctil
Ronald Anderson
Befgard André
Richard Aquin
Thomas Aquin
Guy Arbour
Roger Arbour
Claude Archambault
Jean-J. Archambault
Raynald Archambault
Nicole Arguin
Guy-R. Armand
Claude Arpin
Jean-Luc Arsenauit
Jean Y. Arsenauit
Marcel Arseneault
Jean Arteau
Bahjat Ashkar
Yvan Asselin
Nabil-Frédérick Asswad
Michel Attendu
Maurice Aubé
André Aubin
Daniel Aubin
Jacques Aubin
Marc Aubray
Paul-A. Aubuchon
Benoit Auclair
Henri Audet
Alain-J. Audette
Claude Audy
NormandAumais
Charles-Edouard Aumont
Jacques Avard

B

Claude Bacon
Habib-Nicoias Bader
Alain Ballard
Gérard Barbeau
Jean Baribeau
Claude Baril
Gilles-A. Baril
Louise Baril
Myriam Baril
Jean-Jacques Barrette
Alain Barriault
Khalil Barsoum
Elizée A. Bastien
Frangois Bastien
Pierre Bastien
Perry Batah
Frangois Bataille
Marc Bataille
Antoine Battany
Jean A. Balune
Guy Beaucage
Gaston Beauchamp
Fernand Beauchemin
Gendron Beauchemin
Paul-T. Beauchemin
Pierre Beauchesne
Robert Beaudette
Jocelyn Beaudoin
Marc Beaudoin
Marcel Beadudoin
Ronald Beaudoin
André Beaudry

Augustin Beaudry
Dessaules Beaudry
Gilles Beaudry
Daniel Beaulieu
Gilles Beaulieu
Jean-Claude Beaulieu
Pierre Beaulieu
Michel Beauine
André Beaumier
Yves Beauparlant
Denis Beauvilliers
Claude Bédard
Louis Bédard
Victor Bédard
Gaétan Bégin
Charles Beïque
Youcef Belaid
Guy Bélair
Jean Béland
Jean-Marie Béland
Bruno Bélanger
Emmanuel Bélanger
François Bélanger
Germain Bélanger
Gilbert Bélanger
Gilles Bélanger
Jacques V. Bélanger
Jean Bélanger
Laval Bélanger
Léo-Paul Bélanger
Paul Bélanger
Roger Bélanger
Georges Belhumeur
André Bélisle
Michel Béliveau
Paul Béliveau
Mary-Ann Bell
Pierre Belileau
Gilles Bellefeuille
Marcel Beliefeuille
Michel Bellerose
André Belzile
Faouzi Ben Hadj Hassine
Gabriel-J. Benmouyal
André Benoit
Jacques Benzaquen
André J. Bérard
Pierre Bérard
Georges À. Bergeron
Normand Bergeron
Patrice Bergeron
Robert Bergeron
Serge E. Bergeron
Gilles Bergevin
Marcel Bernard
Pierre S.A. Bernard
Christian Bernier
Jacques Bernier
Jean-Pierre Bernier
Sylvain Bernier
Yves Bernier
Conrad G. Berthiaume
Jean Berthiaume
Normand Berthiaume
Claude Bertin
Denis L. Bertrand
Luc Bertrand
Robert Bérubé
André Besse
Hneri Bessette
Michelle Bétournay
Daniel Bibor
Pierre M. Bilodeau
Alain Binet
Luc Binette
André Biron
François Biron
Michel Bisaillon
Claude Bissonnettte
Adolphe E. Blach
Jean Blackburn
GuyL. Blain
Chantal Blais
Claude Blais
Dennis Blais
Jean-Carol Blais
Jean-Roch Blais
Régis Blais
Denis Blais
Pierre Blanchard
Gilles-A. Blanchet

  ReesTINT celleset de tous ceux qui ont versé un mon-
tant de,100$ ou pluslors de la récente campagnede levée de fonds

3qui%*rapportéplus_de 500 000$. Merci “a toutes‘et à tous“et à   

 

Gilles Bianchette
Henri Blanchette
Danielle Blouin
Jean-Guy Boily
Stéphane Boily
Jean Boisclair
Patrice Boisseau
Robert Boisseile
Alain Boissonneault
André Boisvert
Amdré Boivert
Claude Boisvert
Gaston Boisvert
Gaston Boisvert
Claude Boivin
Florian Boivin
Laurier Boivin
Louis G. Boivin
Paul-André Bolduc
Raymond Bolduc
Louis Bolullo
Christian Bonin
Jacques Bonin
Pierre-Emile Bonin
Jacques Bonin
Pierre-Emile Bonin
Serge Bonneau
Miche! Bordeleau
Réal Bordeleau
René Bordeleau
Roger Bordeleau
Hermine Borduas
Robert Borduas
Roger Borduas
Léo Borgia
Bertrand Bouchard
Denis Bouchard
Guy Bouchard
Micheline Bouchard
Noël Bouchard
Réal-Paul Bouchard
Bertrand Boucher
Gaston Boucher
Gaston J. Boucher
Gilles Boucher
Jean-Paul Boucher
Julien Boucher
Roger Boucher
Denis Boudreault
Pierre Boudreault
Benoit Bouffard
Louis Boulanger
Sylvain Boulanger
Pierre Boulay
Alain Boulet
Jean-Pierre Boulich
Claude Bourassa
Jean Bouradda
Jean-Charles Bourassa
Pierre Bourassa
Joseph Bourbeau
Jacques Bourbonnais
Richard Bourbonnais
Gaétan Bourdages
Louis Bourdon
Michel Bourgeois
Jocelyne Bourget
Pierre Bourget
Jean-Louis Bourret
Roland Bouthilletrte
Georges Bouzaglou
Gaétan Boyer
Jacques Boyer
Laurent Boyer
Michel Boyer
Augustin R. Brais
Michel Branchaud
André Brasseur
Denis Brasseur
Gilles Brault

l'année prochaine.

Jacques Brault
Jean-Frangois Brault
Marc Brault
Aimé R. Brazeau
Serge Breault
François Brien
Alain Brière
Pascale Brière
Jacques W. Brillon
Michel Brillon
Pierre Brisebois
Denis Brissette
Jacques Brissette
Richard Brisson
Jacques Brochu
Philippe Brodeur
Léo Brossard
Paul Brosseau
Régent Brosseau
Réjean Brouillette
Claude Brulotte
Denis Brulotte
Charles Bruneau
Jacques F. Brunelle
Pierre Bruneile
Pierre Brunet
Charles-Edouard Brunette
Jean-Guy Brunette
Robert Brunette
Joseph Brusadin
Nicolas Buczynski
Doru Dumbary
Philippe Bureau
Roland J. Bureau
Léon Bussières
Yvan Bussières
Jean-Pierre Buyle

Cc

Dominique Calabrese
André Campeau
Jacques Capra
Carlo Caramagno
Denis Carbonneau
Michel Cardin
Bernard Cardolle
Guy Carignan
Luc Carignan
Robert Caron
Robert G. Caron
Serge Caron
Sylvain Caron
Pierre Carré
Paul Carrier
Robert Carrière
Louis Cartier
Samir Cassab
Léonard Castagner
Daniel Castonguay
Jean Castonguay
P. Rémi Catafard
Bernard Cauchon
Jacques Caussignac
Lucien Cesvet
J.L.G. Chabot
André J. Chadilion
Jacques Chagnon
Joseph Chathoub
Jean-Pierre Champagne
Normand Champigny
Michel Champoux
Benoit Chapdelaine
Guy Chapdelaine
Robert Chapleau
Pierre Chaput
Abdas Charafeddine
Céline Charbonneau

Humidité Pression Température

Pierre Charbonneau
André Charest
Bernard Charest
Raymond Charest
Roger Chaland
Claude Chartier
Adrien Chartrand
Jean Chartrand
Michel-F. Chartrand
François Chatillon
François Chaurette
Guy Chaussé
Daniel Chénier
Pierre Chénier
Gilles Chevalier
Philippe Chevalier
J. André Choquet
André Choquette
Pierre Choquette
Yvon Choguette
Alphonse Chouinard
Camille Chouinard
Martin Chouinard
Serge Ciurli
André Claproof
Jean Claveau
Pierre Clavet
J. Yvon Clément
Georges R.B. Clermont
C.M. Etienne Cloutier
Gilles-Claude Cloutier
Jean-Pierre Cloutier
Jean-Perre Cloutier
Maxime Cloutier
Raymond Collette
André Colpron
Claude A. Comtois
Serge Comtois
Hélène Cormier
Claude Cossette
Donald Cossette
Jean-Paul Cossette
Robert Cossette
Anthony-J, Coté
Claude Côté
Denis Côté
François Côté
Jacques Côté
Jacques-Marcel Côté
Jean-Claude Côté
Michel Côté
Raymond Côté
Robert Jean-Guy Côté
Alain Coulombe
Bernard Coupal
Armand Courchesne
Claude Courchesne
Jean Courtois
Yves Robert Cousineau
Pierre Coutu
Luc Couture
Normand Couture
Jean Couturier
Claude Couvrette
Bernard Crépeau
Louis Crépeau
Robert Crépeau
Raymond Crevier
Jean G. Curzi
Jean-René Cusson
Réal Cussoon
Guy Cyr
Michel Cyr
Pierre Cyr
Raymond Cyr
Raymond T. Cyr
Robert Cyr
Roger Cyr

D

Camille Dagenais
Jean-Paul Dagenais
Michel Dagenais
Pierre Dagenais
Gilles Daigneault
Julien Dallaire
Jean-Pierre Dandois
Pierre L. Dandois
Roger P. Daniel
Léo Danylo
Germain D'Aoust
Serge Daoust
Bernard D'Aragon
Pierre D’Aragon
Claude Darras
Rejean Dault
Louis H.P. D'Auteuil
Jean David
Norbert Dawalibi
Frédéric De Baets
André De Broux
Jacques De Broux
Roger Décarie
Gilles De Carufel
Marc Decelles
Guy Décoste
Roland De Grandpré
André De Guise
Léo Delagrave
Yves Delagrave
Pierre De La Rochelle
André De Lorimier
Jacques Demers
Jean-Frangois Demers
J.H. Léon Demers
Pierre Demers
Royal Demers
Claude Denault
Charles Denhez
Alain Denis
Arthur Denis
Gilbert Denis
Monique Denis
Louis-E. L. Denoncourt
Réjean Denoncourt
Guillaume De Paoli
François Depelteau
Dominique Déry
Serge Déry
Marc Desautels
André Desbiens
Michel Desbiens
Fernand De Serres
Claude Desjardins
Gilles Desjardins
Jean Desjardins
Jean-Claude Desjardins
Louis Desjardins
Marc-André Desjardins
Maurice Desjardins
Pierre Desjardins
Edouard Deslauriers
François Deslauriers
Pierre Deslauriers
Denis Deslongchamps
Bernard Desmarais
Michel Desmarais
R.G. Yvan Despatis
Gaétan Desrochers
Médéric J. Desrochers
Raymond Desrochers
Jean-Claude Desrosiers
Louis Desrosiers
Jean Dessaules
Johanne DeVilliers

 

   
Marcel De Vizio
Jacques Dicaire
Georges-P. Dick
Diep Vi Quang
Luc Dion
Normand Dion
François Dionne
Jean E. Dizazzo
Jacques Domey
Claude Donaldson
François Donato
Paul Donato
Claude Doré
Roland Doré
Michel Dorval
Dominique Doucet
Guy Doucet
Martin Doyon
Richard Drotet
André Drouin
Claude W. Drouin
Guy Drouin
Jacques Drouin
Michel! Drouin
Jean-Pierre Dubé
Laurent Dubé
François Dubeau
André Dubois
Jean-Marc Dubois
Jean-Paul Dubois
Marcel Dubois
Pierre-Marie Dubois
Yvan Dubois
René Dubord
Jean-Pierre Dubost
Gaétan R. Dubreuil
Julien Dubuc
Réjean Dubuc
Gasétan Ducharme
René Ducharme
Jean Duchesneau
Jean-Claude Duff
Gaétan Dufort
Julien Dufour
Louis-René Dufour
Marcel Dufour
Daniel Dufresne
Guy Dufresne
Jacques Dufresne
Paul Dufresne
Pierre Duhaime
Antonio Dumais
Luc Dumais
Pierre Dumas
J. Emile Dumontier
Gilles Dupaul
Jacques Duplessis
Serge Duplessis
André Dupont
Gilles Dupont
Claude Dupras
Francis Dupuis
Lucien Dupuis
Marc Dupuis
Paul-André Dupuis
Richard Dupuis
Roger Duquette
Michel Durand
Jean J. Dury
Louis Dutil
Gilles Duval
Sylvain Duval

E

Marcel Émond
André F,Erian
Gaston Ethier

Roegr Éthier
André Ewert

F

Fernand Fafard
Samir Fahmy Demian
Paul Falcon

Alain Gaudet
Alain Gaudette
Marcel Gaudreau
Pierre Gaudreau
Camille Gaudreault
Yvon Gaudreauit
Jean Gauëg
Claude Gauthier
François Gauthier
G. Albert GAuthier

a Gilles Gauthier
Gérald Fallon Gilles P. Gauthier
RogerFarrell Guy Gauthier
Claude Faucher Guy A. Gauthier
Jacques Faulkner Jean-Guy Gauthier
Luc Favreau
Jean Fecteau
Raymond Felx
Louis-Georges Ferland
Yves Ferland
France Fernet
Raymond Ferron
Normand Filiatrault

L. Marc Gauthier
Yves Gauthier
Raymond Gauvin
Waguih Geadah
Georges Gélinas
Daniel Gélineau
Laurent Gendreau
Guy W. Gendron

Gilles Filion Laurent Gendron
Mario Filion Marc Gendron
Jean Filteau Serge Gendron
Normand Filteau André Genest
Daniel Fleury Bernard-André Genest
Denis Fleury Eric C. Genest
Marcel Florent Gilles Génier
Robert Forcione
José Forest
Pierre Forest
Robin Forest
Ghislain Forest

Marc Geoffrion
Régis Geoffrion
Jacques Gérin
Lucipe Germain

S Aimé Gervais
Mario Forgues Edouard Gervais
Jesn Forte Guy Gervais
Luc Fortier Jacques Gervais
Pierre Fortier Jean-Yves Gervais
Alain Fortin ; Jean Ghanime
Bernard Fortin Charies Ghayad
Michel Fortin André-Pierre Ghys
Paul Fortin Mario Giacomo
Jean-René Fournelle André Giguère
Guy Fournier Germain Giguère
Réjean Fournier
André Francœur
Marcel Francœur
André Fréchette
Germain Fréchette
Jean Fréchette
Erich Freier
Normand Frenette
Raymond-A. Frigon
Rosario Frigon
Jacques Fugère
Roger Fyen

G

Charles Gabourdy
Jacques Gabriel
Claude Gadoury
André À. Gagné
Jacques Gagné
Jean-Guy Gagné
Alain Gagnon
Camille Gagnon
Garant Gagnon
Gilles Gagnon
Jacques Gagnon
Jean-Noël Gagnon
Jocelyn Gagnon
Léopold Gagnon
Normand C. Gagnon
Réal Gagnon
Régis Gagnon
Réjean Gagnon
René Gagnon
Romain Gagnon
Jean-Luc Galand
Camille Gallizioli
Georges Gantcheff
Nessim Garzon
Gilles Gascon
André Gatien
Edwin Gaucher
Michei Gaucher
Henri Gaudefroy

Mark Giguère
Clément Gilbert
Denis Gilbert
Edgar Gilbert
J. Alain Gilbert
Maurice Gilbert
Pierre Gilbert
Réjean Giibert
Aurèle Gingras
René Gingras
André Girard
Fernand Girard
Henri Girard
Marc-André Girard
Rhéal Girard
Robert Girard
Serge Girard
Laurent Girouard
Marcel S. Giroux
L. André Glen
Pierre Godbout
Camille-R. Godin
André Goldstyn
André Gonneville
Donald Gonthier
Pierre Gosselin
André Goulet
Réjean Gourde
Jean-Paul Gourdeau
Louis Gourvil
Jean-Marie Goyer
Richard Goyer
André Goyette
Michel Goyette
Paul-A. Goyette
Pierre Grand'Maison
Michel Grant
G. Jean Gratton
Paul Gratton
Guy Gravel
Jacques Gravel
L.-Pierre Gravel
William Gravel
Armand E. Grégoire
Denis Grégoire
Robert Grégoire
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2 fils,
compacts,

économiques,
échelle

programmable. 
  
  

Plus de 50 modèles couverts
par la meilleure garantie sur le marché.
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Alain Grenier
Guy Grenier
Lucien Grenier
Pierre Grenier
Réjean Grenier
Robert Grenier
Jacques Grimard
Gaétan Grondin
Philippe Grondin
Pierre Grothé
Gilles Grou
André Guala
Claude Guay
Michel Guay
Jean Guénette
Claude Guérette
Gaétan Guérette
Allen Guertin
Serge Guertin
Romuald Guillerette
Gérard Guy

H

Pierre Haile
L. René Hamel
Paul E. Hamel
Daniel Handfield
Yvan Hardy
André Hamois
Claude H. Harnois
Yves Harvey
Roger Havard
André Hébert
André Hébert
André P. Hébert
Bernard Hébert
Camilie-R. Hébert
Daniel Hébert
Jacques Hébert
Jacques G. Hébert
Jean-Henri Hébert
Paul Hébert
Gabriel Hénault
Jacques Hénault
Pierre Hénault
Bruno Henry
Michel Hérard
Denis Héroux
Georges Héroux
Lionel Hervieux
Richard Hétu
Jean Hochu
André Hong
Claude Hotte
Jacques Hotte
Pierre Hotte
Mari-Thérése Houde
Marquis Houle
Raymond C. Houle
Hua Phong Thanh
Lionel! Huard
Gilles Hubert
Jean-Charles Hudon
Paul Huneault
André Huot
Michel Huot
Lucien M. Huppé
Robert Huppee
Gilles Hurteau
Benoit Hurtubise
Huynh Tan Tai

Carlo lannuzzi
Nicodemo leraci
Richard Imbeau
Bertrand Isabel
Gilles Isabel
Ricardo Izquierdo

I
J

Lucien Jacques
Michel Jacques
Luc Jalbert
Denis Jean
Raymond Jeannotte

Daniel Jetté
Normand Jodoin
Christian Jolicœur
Richard Joly
Maxime-Nowlen Joubert
P. Maurice Joubert
Richard Julien
Michel Juteau
Gaston Jutras

K

Antoine Kassis
André Kelly
1. Sar Khloeung
Piotr Kopezynski
C.-Jacques Kuftedjian
Michel Kushner

L

Duong Hong La
J. Albert Labbé
Maurice Labelle
Guy Laberge
Roger Labonté
Paul-Emile Labréche
Denis Labrie
Denoit Labrosse
Fernad-J. Labrosse
Pierre La Brosse
Robert Labrosse
Suzanne Lacasse
Jean-Paul Lacoursiére
Luc Lacroix
Raymond Ladet
Alain Laferrière
Claude Laferrière
Geo.-Henri Laferrière
Marcel Laferrière
Jacques Laflamme
Pierre Laflamme
Denis Lafleur
Claude Lafond
Denis Lafontaine
Fernand J. Lafontaine
Luc Lafontaine
Michel Lafontaine
Raymond Lafontaine
Bertrand Laforte
Michel Lafortune
Bernard Laframboise
Frangois Laframboise
Jacques E. Laframboise
Paul Laframboise
Roger Lafrance
Diane Lafrenaye
Marcel A. Lafrenière
Marcel P. Lafrenière
Daniel Laguadec
Jean-Guy Lahaie
Édouard Lair
Jacques Lajoie
J. René Lalancette
Paul-Yvan Lalancette
J. Bernard Lalande
Mario D. Lalanne
André Laliberté
Denis Lalonde
Gilles Lalonde
Michel Lalonde
Paul Lalonde
Richard Lalonde
Emile Lamarche
François Lamarche
Jacques Lamarche
Robert Lamarche
Bernard Lamarre
Louis Lamarre
Michèle Lamarre
Philippe Lamarre
Guy Lambert
Lam Chi Hung
Alain Lamer
Yves Lamontagne
Lucien Lamoureux
Jean Lamy
André Lanctôt
Gérard Landry
Pierre Landry
Serge Langdeau
Pierre L'Anglais

 

 

 

 

J.A. Maurice Langlois
Jean-Paul Langlois
Roger P. Langlois
Louis-Michel Lanoie
Denis Lanoue
Jean Lanthier
Jean-Claude Lanthier
André Lapalme
Jacques Laparé
André Laperrière
Gilles Lapierre
Jean Lapierre
Normand Lapierre
Serge Lapierre
Denis Lapointe
Gérard Lapointe
Jean-Marc Lapointe
Richard Lapointe
Denis Laporte
Robert Laporte
Réal L'Archeavêque
Jacques Larivée
Gilles Laroche
Pierre Laroche
Gilles Larocque
Guy S. Larocque
Pierre Larocque
Junie Larose
Luc Larose
Alain Larouche
Jean-Robert Larouche
Jean-Claude Larrivée
Éric Lasalle
Michel Lasalle
Pierre Lasalle
André Latreiile
Jacques Laurence
Gilles Laurendeau
Pierre Laurendeau
Joseph-Raymond Laurent
Armand Laurier
Jacqures Laurier
Jean-Guy Laurin
Léo Laurin
Marcel Laurin
Claude Lauzon
Michel Lauzon
Réal Lauzon
Claude Lavallée
Gérard Lavallée
Jean-Pierre Lavigne
Paul J. Lavigne
Gilles Lavigueur
J. Bernard Lavigueur
Jean-Guy Laviolette
Jan-Paul Laviolette
Antoine Lavoie

Clermont Lavoie
Marc-André Lavoie
Michei Lavoie
Noël-Yvon Lavoie
Robert Lavoie
Marcel Lebel
Pierre Lebel
Michel Lebeuf
Yvan Lebeuf
A. René Leblanc
Jean-Pierre Leblanc
Marcel Leblanc
Mario Le Blanc
Maurice Leblanc
Robert Leblanc
Jean Leclair
André Leclerc
Bernard Leclerc
Gilles Leclerc
Jacques Lecompte
Paul Lecomte
Jacques Leconte
Michel Lecours
Jacques-D. L'Écuyer
Rolland Ledoux
Jean L. Leduc
Micheline Leduc
Pierre Leduc
Pierre J. Leduc
Claude Lefebvre
Guy Lefebvre
Jacques Lefebvre
Jacques Lefebvre
Jean Lefebvre
Jean Lefebvre
Jean Lefebvre
Marc Lefebvre
Miche! Lefebvre
Paul-Emile Lefebvre
Pierre Lefebvre
Richard G.Lefebvre
Pierre Lefort
Yoland Légaré
Marc Legault
Marcel Legault
Michel Legauit
Robert Legault
Yves Legault
Jean-Marc Léger
Marcel Léger
Serge Léger
Louis-Aimé Lehoux
Jérôme Lemaire
Claude Leman
Jean-Yves F. Lemay
Martial Lemay
Roland Lemay
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Jacques Lemie
Jacques R. Lemieux

ux

Jean-C. Lemieux
Maurice Lemieux
André Lemire
Camille Lemire
Antonio Lemme
Michel Lemoine
Richard Lenkiewicz
Eméric G. Léonard
Jacques Léonard
Jules Léonard
Jean Lépine
Francesco Lepore
Florian-G. Leroux
Jean-Jacques Leroux
Jean-Marc Leroux
Joseph L. Leroi
Marc Leroux

ux

Raymond Leroux
Claude Lesage
André Lescarbeau
Gaston Lespérance
Ghislain Lessard
Roger Lessard
Danie! Letarte
Jean-Luc Letendre
Charles-Alain Levac
Le Van Thanh
Jacques Levasseur
Marcel Levert
André Lévesque
Benoit Léveque
Pierre Lévesque
Raymond Lévesque
Normand Lewis
Réal L'Heureux
Jean-Jacques Liard
Georges Liboiron
Georges Liby
Jean Limoges
Claude R. Livernoche
Vincent Lolli
Guy Longpré
Michel Longtin
Louis Loranger
François Lord
Guy-M. Lord
Yves Lord
Daniel Lupien
Guy Lussier
Jacques Lussier
Marc-André Lussier
Marcel Lussier
Réal Lussier
Roger Lussier

Jean-Marie Maccabée
Richard Macdonald
Georges Mace
C. Mackay-Lassonde
Filani M. Magassouba
Gilles Mahoner
Jacques Mailhot
Bruno Maillé
André Maisonneuve
Hervé Maisonneuve
Daniel Major
Jean-Louis Major
Jean-Pierre Major
Paul Major
César Maksoud
Charles Malenfant
Jean-Claude Malo
Pierre Malouin
Jean-René Mandeville
Marcel Manseau
Denys Mantha
Jacques Mantha
André Marceau
Jean-Marc Marceau
Louis Marceau
Rpger Marchand
Yves Marchand
Denis Marcil
François Marcil
Gaston Marcil
Denis Marcotte
Gilles Marcotte
Manuel Mardirossian
Gilles Marinier
Laurent Marion
Jacques Marleau
Bernard Marois
Michel Marsolais
Georges A. Martel
Christian Martin
Jean-Paul Martin
Raymond-Martin Martin
Richard Martin
Robert Martin
Yves M. Martin
Jacques Martineau
René Martineau
Donat À. Martinoli
Réal Martinoli
H. Yvon Massé
Luc Massé
Robert Massé

Jean-Blaise Massicotte
Jean-Pierre Mathieu
Raymond Matte
Pierre Maufette
Louis Mauger
Guy-Félix-Emile Maurel
Paul Maurice
Jacques Mayer
Jean-Robert Maynard
Ghyslaine McClure
William G. McLean
Bernard McNicoll
Benoit Meilleur
Paul Meilleur
Varoujan Mekhdjian
Guy Meloche
Gilles Ménard
Pierre Ménard
Robert Ménard
Camille Menier
Gilbert Menier
Charles-Edouard Mercier
Gérad J. Mercier
Réal-Omer Mercier
Gilles Mercille
Georges E. Messier
Marie-Claude Messier
Gabriel Meunier
Georges Mezzetta
Bernard Michaud
Gilles Michaud
Gilles L. Michaud
Jean-François Michaud
Jean-Raymond Michei
Luc Michel
Yves Millette
Jean-Guy Miron
Richard Moffett
Pierre Moise
Serge Mollicone
Henri Monarque
Laurent B. Mondou
Richard Mondry
André Monette
Bernard Mongeau
André Montpetit
Michel Montplaisir
Guy Monty
Odette Moquin
Michel Moreau
Richard Moreau
René Morency
Claude Morin
Emmanuel Morin
Gilles-André Morin
Jean Morin
Jean-Marie Morin

 

  

Visez l'excellence
de votre

  

  

production.

productivité et de précision.
Pourviser gagnant, appelez-nous dès

aujourd'hui.

Où la performance s'ajoute à la compétence.

WALSH AUTOMATION:
== 3300 boul. Cavendish, Suite 670

Montréal, Québec H4B 2M8
Tél.: (514) 485-6611 Fax: (514) 485-6617

Au sein d'un marché où la
concurrence vousforce à viser toujours plus
haut, nous aidons votre entreprise à viser juste.

En tant que spécialistes dans l'analyse des
techniques de production, nous développons
des méthodes modernes qui vous permettent
d'atteindre de hauts objectifs de qualité, de

   

Lionel-Aibert Morin
Fernand E. Morissette
Jean-Pierre Motard
Marc mousset
Bernard Muller
Jacques Muloin
Ronnie Murphy
Claude Murray
Pierre Myrand

N

Jean-Claude Nadeau
Jean-Marc Nadeau
Marcel Nadeau
Normand Nadeau
Yvon Nadeau
Guy Nadon
Raouf Naggar
Jean-Luc Nault
Marcel Nault
Marjoric Néron
Ngo Dang Tu
Nguyen Doan Thuy
Nguyen Hung Phat
Nguyen Phan
Nguyen Quoc Thuy
Nguyen Thanh Cung
Nguyen Viet Hung
Laurier Nichols
Roger Nicolet
Jacques C. Nobert
Robert Noël
Guy Noliet
Richard Normand
Charles Normandeau
Paul D. Normandeau
Elias Noujaim

O

Kazimir Olechnowicz
Claude Olivier
Alexandre Olynyk
Claude Ostiguy
Raynald Ostiguy
Serge Ostiguy
Louis-Marie Ouellet
Marcel Ouellet
Patrice Quellet
Jean-Guy Ouellette
Jean H. Ouimet
Simon Ouimet

p

Marcel Pageau
Richard Pagotto
Gilles Paillé
Jean-Yves Papillon
Gilles Papin
Jean-Guy Paquette
Noël Paquette
Armand Paquin
Normand Paradis
Bernard Paré
Gustave Paré
Yves Paré
Albert Parent
Gilbert Parent
Marcel Parent
Michel Parent
Henri-Paul Parenteau
Raymond Parenteau
Maurice Parizeau
Lucie Parrot
Robert Patenaude
Roger Jr Paul
Gilles Payette
Gilles Payette
Jean Payette
Syivain Payette
Mario Pearson
Jacques Pelchat
Jean-Guy Pellan
Jules Pellerin
Pierre Pellerin
Réal Pellerin
Claude Pelletie
Dominique Pelletier
R. André Pénelle
Miche! Pépin
Michel Pépin
Jean-Claude Perraton
André Perrault
Jacques Perrault
Jacques Perreault
Jacques Perreault
Jean Perreault
Michel L. Perrault
Georges Perrier
Denis Perron
Georges-Henri Perron
Sylvio M. Perrotta
Jean-Paul Pérusse
3aston Pesant

  

Clément Petitjean
Louis-Philippe Pettigrew
Michel Pettigrew
Hai Pham-Huy

Pham Nam Truong
Jean Phaneuf
Pierre Phaneuf
Jean-N. Picard
Daniel Piché
Gilles Piché
Robert L. Piché
André Pichet
Mario Pichette
Yvon Pichette
Chenêt L. Pierre
Eroll Pierre
RobertPiette
Anastase Pigeon
Paul Pigeon
RogerPilette
Hubert Pilon
Richard Pilon -
Lucien Pilote
Louis-Marie Pilotte
Antonio Pinho
Pierre Piom
Richard Pitre
Dominique Plants
Serge Plante
Oleg Platonov
Michel Plouffe
Raymond A. Plouffe
Claude Poirier
Gilles Poirier
Luc Poirier
Philippe Poirier
Richard Poirier
Yves Poirier
Irénée Poissant
Yves Poissant
André Poisson
Serge Poisson
Gilles Poitras
Louis Poitras
Bernard Poliquin
Pierre Pontbriand
Réal Portugais
Jean-Yves Potvin
Youthouan Pou
André Poulin
Grégoire Poulin
Paul-André Poulin
Pierre Poulin
Yvan Poulin
Michel Pouliot
Pierre Pouliot
André Poupard
R. Marcel Prévost
Carmine Preziosi
Jacques Primeau
Michel Primeau
René Primeau
André Pronovost
Roland Pronovost
André Proulx
Bernard-G. Proulx
Daniel Proulx
Pierre Proulx
Viviane Proulx
Alain Provençal
Daniel Provencher
Léo-Paul Provencher
Lisette Provencher
Miche! Provencher
Richard Provencher
Guy Provost
Jean-Maurice Provost
J. Marcel Provost
L. André Prud'homme
Louis Prud'homme

I
Q

Donald Quane
Alexis Quenneville
Martial Quesnel
Rémi Quimper
Guy Quintin

R

Jacques Racicot
André Racine
Serge Radacovici
Guy Rainville
Guy Rajotte
Martin Rancourt
Pierre Ranger
Charles Ratté
L. Robert Ravary
Richard Ravary
Christian Raymond
François Raymond
Louise Raymond
Claude Raynault
Jacques Raza
Michel Rebetez
Richard Régimbald

 



 

Claude Renaud
Jacques Renaud
Sylvain Renaud
Jean-Guy René
Jean Resther
Yoland Ricard
Gabriel Richard
Daniel Richer
Jean-F. Riel
Jean Rivard
Gilles Rivest
Guy Rivest
Jacques Rivest
Charies Rivet
Fernand Roberge
Guy L. Roberge
Jacques Roberge
Jean Roberge
Jean-Paul Roberge
Raymond Roberge
Claude Robert
Paul Robillard
Yves Robillard
François Robitaille
Pierre Robitaille
Serge Roch
André Rochon
Pierre Rocque
Jean-Claude Rodrigue
H. Jules Roireau
Lucien G. Rolland

~Paul-André Rolland
André Rondeau
Guy Rondeau
Jean-Francois Rondeau
Marcel Rondeau
Jean-L. Roquet
Gilles Rosa
Pierre Ross
Daniel Rouillard
Claude Rouleau
Antoine Rousseau
Diane Rouseau
Gilbert Rousseau
Jacques Rousseau
Jean Rousseau
Jean-Jacques Rousseau
Roland-A. Roux
Pierre Rowan
Alain Roy
André Roy
André Roy
Gervais Roy
Guy-L. Roy
Jean-Pierre Roy
Jean-Pierre Roy
J.-Philippe Roy
Léo Roy
Louis Roy
Marcil Roy
Paul Roy
René Roy
Robert Roy
Sylvain Roy
Victor Roy
Pierre Royer

s

Jean T. Sabourin
Michel Sabourin
Raymond Sabourin
Robert Sabourin
Jean Saia
Jean Saindon
Robert Salette
Normand Salman
Jean J. Samson
Tiona Sanogo
Bernard Sanschagrin
Robert Santerre
André C. Srrazin
Serge Saulnier
Gilbert Sauriol
Jean-Pierre Sauriol
Jean-Guy Sauvageau
André Sauvé
Benoît Sauvé
Claude-Marie Sauvé
Gilles Sauvé
Pierre Sauvé
Brigitte Savage
Réjean Savard
Robert Savaria
Denis Savignac
Joseph-Henri Sawaya
Léo Scharry
Gérald R. Scott

. Jean-Marc Scott
“Fernand Séguin

Gérald Séguin
Jean-Pierre Séguin
René Séguin
Fr. Sénécal-Tremblay
Louis Sénéchal
Claude Sennevitie
Jacques Sentenne
Robert A. Shareck
René Shooner
Pierre Yves Sibille

Guy Sicard
Bernard Sicotte
GuyÀ. Sicotte
Claude Simard
Jean-René Simard
Claude Simon
Roger Simon
Jocelyn Simoneau
Jacques Sincenne
Jacques Soucy
Gérald Soulières
Bertrand Southière
Aimé St-Amant
Yves St-Amour
Jacques St-Arnaud
Bernard St-Aubin
Richard St-Germain
Serge St-Hilaire
Réal St-Jean
Robert St-Jean
Bernard St-Louis
Renel St-Louis
Hugues St-Onge
Suzanne St-Onge
D'Arcy St-Pierre
Fernand St-Pierre
Jean St-Pierre
Roland St-Pierre
Daniel Sylvain
Pierre Sylvestre
Yves Sylvestre

T

André Tardif
Jean-Guy Tardif
Jean Tessier
Laurent Tessier
René Tessier
Fernand Tétreault
Ronal Thall
Alain Thauvette
Robert C. Théault
André-Louis Théberge
Jean Théberge
Normand Thérien
Luc Théroux
Jean-Claude Therrien
René Therien
André Thibaudeau
Michel Thibault
Roger Thibault
Sylvain Thibault
Pierre Thibeault
Guy Thivierge
Maurice Thomas
Toan Van Bac
Booby That Dao Ten
Rémi Tougas
Razouk Touma
Jules A. Tourillon
Guy Tousignant
Mustapha A. Trabelsi
Tran Long Chau
Tran Minh Tri
Tran Thanh Ly
Lien Tran Thi Bach
Charles Tremblay
Claude Tremblay
E. Jacques Trembiay
Gaston Tremblay
Jacques Tremblay
Jacques Tremblay
Julien Tremblay
Laval Tremblay
Mario Tremblay
Michel Tremblay
Paul-André Tremblay
Pierre Tremblay
Robert Tremblay
Robert Tremblay
Robert Tremblay
Yves Tremblay
Yves Tremblay
Normand Trempe
Jacques Trottier
Roger Trottier
Jean Trudeau
Jean-Claude Trudeau
J. Gaétan Trudeau
Marc Trudeau
Marc R. Trudeau
André Trudel
Truong Bihn Bang
Truong Tan Thanh
Truong Tri Vu
Charles Tupinier
Michel Turcot
Denys Turcotte
François Turcotte
Guy Turcotte
Sylvain Turenne
Ghislain Turgeon
Michel Turgeon

Vv

Louis Vadeboncœur

Jacques Vaillancourt
Guy Valade
Jean-Claude Valade
Maurice L. Valiquette
Ronaid Valiquette
Denise Valiquette Bernard
René Vallée
Gérard Vallière
Roméo Valois
Alain Vandal
Nay Sour Var
André S. Vauclair
André Vauthier
Serge Venne
Claude Verdereau
Pierre Vermette
Serge Vermette
Gaston Verreauit
Raoul Verret
C. Alfred Versailles
Ghislaine Vertefeuille
Jean-Claude Vézeau
Marcel Vézeau
Maurice Vézeau
François Vézina
François Vézina
Serge Vézina
René Viau
Pierre G. Vidal
André Vien
Clermont Viens
Maurice Viger
Jésus Villazan
Michel G. Villemaire
Jean Villemeur
Jean-Joseph Villeneuve
Marc Villeneuve

I

Mireille Whissell
Richard White
Guy Wolfe
Pierre Wolfshagen

|

Bichara Zalzal
Georges Zarikos

Derniére

minute

Ronald Gingras
Yves D’Astous
Michel Morel
Eric Bouthillier
Yvan Lambert
Stéphane Prouix
Caroline Barrière
Marc Schuler
Eric Issa
Jean B. Jaillet
Pierre E. Pâquette
Yolande Gingras
Laurette G. Noël
Consolidated-Bathurst
Radu Buruaina
Lucille Marin-Blais
Thang Tung Nguyen
Jean-Paul Chamberland
Gilles Bemardin
André Bertrand
Jean Pierre Baudry
Rénald Baril
Gilles Ste-Marie
Robin Tremblay
Jean Schittekatte
Roger O. Beauchemin
Jacques Carbonneau
Francine Constantineau
Michel Aoun
André Gougeon
Daniet Carrier
Yves Giroux
André Pelletier
Ha Van Hung
Bernard L'Écuyer
Robert Beaudry
Waguih Laouin
Pierre W. Desroches
Pierre Bergeron
Michel Brousseau
Beli Canada
SPAR
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Suite de la page 7
MATERIAUX
COMPOSITES

aura recours a la com-

binaison du Kevlar et des

fibres de carbone. Bref,
pour une application par-

ticulière, un composite
particulier sera créé.
Dans le domaine de la

recherche sur les com-

posites et plastiques, on

tente prioritairement de

faire bénéficier l’industrie

québécoise des fruits ré-
coltés. Voilà une excel-

lente combinaison de

renforts pour pénétrer le
marché mondial.

En matière
d’écologie

Les matières plastiques
pourraient être, à pre-

mière vue, considérées
comme des agents pol-
luants. À la réflexion, on
s'aperçoit que les plas-

tiques thermodurcissa-
bles sont facilement

récupérables à condition
d'être fonduset refondus.

Quant aux thermoplas-

tiques, leur durabilité di-

minue la masse de
déchets par rapport à la

viabilité plus éphémère

des métaux classiques,
mais l'avenir garde en

réserve d’agréables sur-

prises: ne développe-t-on

pas actuellement des

plastiques biodégrada-
bles?

En formation

Un étudiant, qu’il soit

titulaire d’un baccalau-
réat en génie mécanique

ou chimique, pourra sui-

vre une spécialisation en

plastiques et composites

au niveau de la maîtrise
et du doctorat. «Lesif
dustries et les bureaux

d'ingénierie qui ont des

problèmes avec les maté-

riaux de plastiques de-

vraient songer à embau-
cher un spécialiste qui a

au moins une maîtrise
dans ce domaine, puis-
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quec’est à ce niveau que

se fait la formation», re-
commande M. Raymond
Gauvin. Le Département
de génie mécanique de
l'École Polytechnique
offre un programme de

formation qui compte,
cette année, huit étu-
diants inscrits au docto-

rat et seize à la maîtrise.

«Ce nombre demeure in-
suffisant», souligne M.

Gauvin. «Une spécialisa-

ton en plastiques et

composites devrait attirer
ceux et celles qui aiment

concevoir, créer et inno-
ver» conclut-il avec

enthousiasme.

Diana Couture

I

Suite de la page 8
GRANDS PROBLEMES
DE POLYTECHNIQUE

prochaines années, des
défis majeurs:

e consolider ses activités

plutôt que de poursui-
vre de nouveaux déve-

loppements;
* améliorer la qualité de
l'encadrement des étu-

diants à tous les cycles;
* attirer et engager un

bon nombre de profes-

seurs et diminuer le

pourcentage de char-
gés de cours, surtout

pour l'enseignement

des matières de base;

* attirer des étudiants

face à la concurrence
de nouveaux program-
mes d'autres établisse-

ments et surtoutattirer

les meilleurs étudiants;
e promouvoir la prépon-

dérance del'activité de

l'ingénieur et des
sciences appliquées

par rapport à l'activité

scientifique pure;
continuer de valoriser

la profession d'ingé-

nieur auprès des élèves

du secondaire et du

collégial, et exercer une

influence sur l’évolu-

tion des programmes à

ce niveau;
e démarquer les diplô-
més de l’École par
rapport à ceux d'autres

programmes;
° remettre en question

l'uniformité des pro-

. grammes et explorer
des formulestelles que:

- choix plus sélectifs
des étudiants

- diminution du nom-

bre d'étudiants
- programme de type

«honours»
- programmes accé-

lérés ou flexibles

- valorisation de l’ex-

cellence

- stimulation sélective
des meilleurs étu-

diants

- diversification des

voies de formation.

I

Suite de la page 21
LES MURALES
DE POLYTECHNIQUE

«J'accorde beaucoup
d'importance au lieu, dit
André Fournelle, auteur,

avec la collaboration de
Ducharme Marion, de
Trajectoire, une belle

murale placée à l'entrée
de l’amphithéâtre de

l’École Polytechnique.
. J'ai rencontré des étu-

diants, avant de m'enga-
ger dans le projet. J'ai
eu de nombreuses con-

versations avec un ingé-
nieur, Roger Lupien, qui
avait fait ses études à cet

endroit, pour connaître
leurs préoccupations,

leur façon de vivre. J'ai

rencontré aussi Alain
Vinet, un physicien.

L'idée était d'amener les

étudiants à s'impliquer
dans la murale. J'ai
essayé d'interpréter à ma

manière les questionne-
ments que l'étudiant va

rencontrer dans son tra-

vail. Sa façon de se poser
des questions.»

La murale de Fournelle

reflète parfaitement cette
préoccupation. Déployée

sur un mur incurvé, elle

aborde, dans un vocabu-

laire plastique qui relève

du langage mathémati-

que, des réalités fami-
lières aux étudiants:

comportement de crois-
sance de la nature dicté
par les contraintes qui
s’exercent sur nous,

courbes, droites, lignes

brisées, infiniment petit
et infiniment grand. Une
belle volute de néon bleu

représente le mouvement

rétrograde de la planète

Mars. Au centre, un pan-

neau transparent porte

gravée une série logique

de questions: qui-quoi-a

qui-a quoi-de qui-de

quoi... ou-quand-com-

ment?
«Les étudiants sont

paresseux, dit Fournelle,
ils ne se posent pas de
questions, mais peut-être

qu'au bout de cing ans,

ils auront envie de s'en

poser une...»
J'ai bien peur que

Fournelle ait raison, et
queles étudiants de Poly-

technique ne se posent

pas de questions autres
que techniques ou ma-

thématiques. Ce serait

au moins une explication
plausible de leur rejet de

la murale d'Ilana Ise-
hayek. La murale de

Fournelle les a piégés:
elle leur pose des ques-
tions autres, mais dans
un lahgage qui est, appa-
remment, le leur, cela ne
les choque pas, ils peu-
vent donc les oublier

pour l'instant. Avec la
pièce d'Ischayek, dont

l'élément principal est
placé sur le mur du foyer,
ils ne peuvent pas car
c’est son langage même

qui les gêne: s'ils regar-
dentils vont être obligés

de se poser la question.

Alors ils baissent les yeux
et disent qu'ils ne com-
prennent pas, et dans le

langage du pouvoir qui
est déjà le leur, cela veut
dire que si eux ne com-

prennent pas, c'est qu'il
n'y a rien à comprendre.

Ils sont les dignes reje-
tons des élites dont je

parlais au début. Et j'ai

peur de devoir vivre de-

main dans un monde
technique conçu par des
gens qui s’arrogent le

droit de dire, sans au-

cune connaissance dans

le domaine, que cette

murale est un barbouil-

lage!

C’est en fait une bonne

pièce. Les bois des pan-
neaux sculptés à la tou-

pie qui revêtentles piliers

de béton luisent douce-
ment comme des cuirs
de Cordoue. J'aurais
aimé faire mes études
d'ingénieur (eh oui, chers
confrères!) dans l’am-

biance de ce Ressour-

cement, tout en avouant
qu’en ce temps, émerveil-

lé comme ces étudiants
par la technicité et la logi-

que,j'étais persuadé que
je mourrais un jour en

connaissant la réponse.

I m’a fallu, après cet

intéressant métier, le lent

détour par le monde de

l'art pour me persuader

que je mourrais plutôt en

posant des questions.

Peut-être tous, ingé-

nieurs compris, pour-

rions-nous apprendre

comment vivre en nous

posant de temps à autre
des questions que nous
saurions sans réponse?
Cela nous ferait un mon-
de plus humain.

Jean Dumont,

critique d'art
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Suite de la page 4
CONTRÔLE
DES ARMES

partie. Lors des deman-
des de renouvellement,le
demandeur devra aussi
faire la preuve qu'il pra-

tique l’activité, et ce de
manière compétente et

responsable. Il devra en
supporterles frais quelle
qu’en soit l'issue. Le per-
mis octroyé pourra être

révoqué en tout temps s’il
y a perte de capacité ou

manquement à la compé-
tence ou à la bonne pra-

tique. La durée des per-
mis doit être d'une an-
née. La détention d'une

assurance responsabilité
civile suffisante pour in-

demniser les victimes

d'une utilisation malheu-
reuse de l'arme est une
condition d'octroi et de
maintien du permis.

Quant à la compé-
tence, certains contrôles
existent déjà, plusieurs
associations de proprié-

taires d'armes à feu re-

connaissent elles-mêmes
publiquement qu’il y a du

laxisme dans la forma-
tion et le contrôle: au-
cune compétence dansle

maniement des armes

n'est exigée pour plu-
sieurs activités, des dif-

férences régionales im-

portantes existent dans
le contrôle et la forma-

tion, pas d’instructeurs

certifiés, pas d'examen
sérieux de compétence,

etc. Cette situation doit
être corrigée.

Une formation de base
générale et des complé-
ments spécifiques à
l'activité envisagée devra
être donnée et les acquis

vérifiés régulièrement, en
particulier lors des re-

nouvellements de per-
mission. Ces formations
seraient dispensées par
les organismes et asso-

ciations impliquées dans
ces activités, après que

les programmes de cours

et exigences auront été

établis par le gouverne-

ment fédéral tant pour la

certification des instruc-
teurs que pourles parti-

cipants. Le conducteur

d'un véhicule automobile
ou d'un soudeur à l'arc

doit démontrer qu’il est
compétent;il est inaccep-

table que l'utilisateur
d'une arme à feu en soit

exempté.

La pratique de l'activité

doit être faite en respec-

tant strictement les cri-
tères qui la définissent,

mais aussi en impliquant
fortement la responsabi-
lité de ceux qui détien-
nent une arme. Cette

bonne pratique doit être
imposée et vérifiable.

Un texte de loi précis

sur la description de l’ac-
tivité, les capacités requi-

ses, les compétences exi-
gées et les types d'armes
et d'usages admissibles

pour chaque activité est
indispensable.

Deplus,le propriétaire
doit être rendu pleine-

ment responsable de son
arme quel que soit l’usa-
ge qui en est fait. Un
strict contrôle de leur
propriété et circulation
doit être aussi établi.

Ainsi, à tout permis
délivré pour une activité
serait joint un document
identifiant par leur nu-
méro de série, les armes
dontle titulaire est res-
ponsable et il ne pourrait
en détenir d’autres. Les
moyens informatiques
modernes permettent

facilement une telle ges-
tion, dont les coûts
seraient à la charge des
détenteurs d'armes. Ceci

faciliterait grandementle

travail policier dans sa
lutte contre la crimina-
lité. Là encore,il est inad-
missible que la détention
et l'usage d'une arme
soient moins réglementés
et contrôlés que ceux
d'une automobile.

Étant donné le niveau
de développement de no-
tre société et les enjeux,
un refus de se soumettre
à des contrôles stricts et

réguliers sur la capacité,
la compétence et la bon-

ne pratique de la déten-
tion et de l'usage des

armes démontrerait hors

de tout doute:

e le manque de sérieux de

ceux qui veulent le pri-
vilège de détenir ou
utiliser une telle arme;

* leur refus des responsa-
bilités et en particulier de
reconnaître le danger
qu'ils font courir à leurs
semblables, et,

* le non-respect des droits
de toute personne de ne
pas subir la pression phy-
sique et psychologique
venant de la détention
d'armes par autrui.

Il est hors de notre pro-

pos de décrire les mesu-
res transitoires, tous les |

cas, points techniques et
exceptions, d'un tel sys-

tème de contrôle des

armes. Nous n'avons pas

non plus la naïveté de
croire que nous empê-

cherons tous les usages

malheureux ou malhon-

nête des armes. Finale-

ment, on notera que

nous n'avons pas tenté

de décrire techniquement

des types d'armes; en

effet les changements
technologiques rapides
actuels nous enseignent
que ce serait vain dans
ce domaine comme ça

l'est de plus en plus dans

beaucoup d’autres. Nous

avons plutôt proposé de

préciser leur finalité et

conditions d'usage pour

leurs détenteurs. Une
mise à jour régulière des

types d'armes bannies ou
affectées à unusage par-
ticulier s'imposera.

Nous proposons un
système moderne, basé

sur une plus grande
autodiscipline et une
responsabilité accrue des

personnes. L'orientation

prise est définitivement
celle d'une société plus
humaine et moins vio-

lente. C’est le temps
d'agir.
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Recrutement et Réaffectation

LE CONSEIL DEPLACEMENTPROFESSIONNEL
Montréal - Calgary - Edmonton + Toronto

- Vancouver - Winnipeg

Em
recrutement dansles spécialisations suivantes:

Génie électrique
Génie industriel

Télécommunications
Génie chimique
Génie mécanique

marketing et en recherche et développement.

indiquantle dossier # GA975 à:

Armand G. Sarda
Le Conseil de Placement Professionnel

555, boul. René-Lévesque Ouest, bureau 1620

Montréal (Québec) H2Z 1B1
Tél.: (514) 866-2807 Télécopieur: (514) 866-0054 

Notre cabinet conseil, spécialisé dans le placement-
d'ingénieurs, a présentement plusieurs mandats de

Nos clients, parmiles entreprises les plus dynamiques
des secteurs manufacturier, de la haute technologie,
del'aérospatiale et de l'informatique recherchent, des
ingénieurs à tous les niveaux pour des postes en
conception, en production, en gestion de projets, en

Franchissez un pas décisif pourvotre carrière en faisant
parvenir votre curriculum vitae en toute confiance, en

 

 

      

 

Une carrière de génie!

  

Bendix Avelex Inc. est une division d’Allied-Signal Aérospatiale Canadaet un chef defile reconnu
en ce quia trait à l'innovation technologique et à la conception technique. Nous désirons nous
adjoindre les services des professionnels suivants:

 

  
Ingénieur, fiabilité - composantes

  
Chef, soutien de produit
 

Relevant du chef de I'assurance-qualité, vous
serez responsable des activités de l'entreprise
en matière d'ingénierie des composanteset de
la fiabilité s'appliquant aux contrats militaires
et commerciaux. Vous prendrez charge des
bases de données sur I'ingénierie des compo-
santes, dont GIDEP et les dossiers de pièces
standard, mettrez à jour les listes des fabri-
cants qualifiés et des pièces approuvées pour
la conception de nouveaux produits, produirez
des SCD et participerez à des activités relati-
ves à la substitution de pièces et aux exigen-
ces en matière de qualification. Enfin, vous
exécuterez des prédictions de fiabilité, des
analyses de maintenabilité et de sécurité, ainsi
que FMEA.

Vous devez posséder au moins cinq années
d'expérience en ingénierie de la fiabilité et des
composantes pour des programmes de
défense ou d’aérospatiale et connaître les
caractéristiques de MIL-HADBK-217, MIL-STD
1562/MIL-STD 701 et MIL-STD 385 10/MIL-
STD 19500.
 

Ingénieur principal,
assurance-qualité   

Vous assumerez la responsabilité des aspects
relatifs à la qualité globale au sein du groupe
des programmesde contrôle du combustible.
Ce qui comprend les tests de qualification, la
vérification de la fiabilité, la planification de la
qualité, l’ordonnancementdes activités d’assu-
rance-qualité, la surveillance des principaux
sous-traitants, l’étude des dessins, les mesu-
res correctives et la supervision d’un person-
nel technique. Diplômé en génie mécanique ou
aéronautique, vous excellez dans un milieu
utilisant des matrices et comptez au moins sept
ans d'expérience en industrie, dont au moins
trois dans le domaine des contrôles de com-
bustible ou des moteurs d’avion.

Nous vous offrons un salaire concurrentiel

Membre d’une équipe dynamique, vous four-
nirez un service complet d'aide a la clientele
relativement aux lignes de produits aéronauti-
ques chez le client, ainsi que dans les instal-
lations de réparation et de révision. De plus,
vous serez responsable des budgets, des preu-
ves defiabilité des produits, de la satisfaction
de la clientèle, des coûts de cycle de vie des
produits et de la réalisation des objectifs finan-
ciers. Vous prendrez égalementla tête d’une
équipe de représentants du service à la clien-
tèle. Axé sur les résultats, vous possédez un
bagage technique et avez déjà travaillé dans
une équipe de soutien technique et de relations
avecla clientèle au sein d’unesociété d’aéro-
nautique ou une compagnie aérienne.

 

  
Chef de projet, thermographie
 

Responsable du groupe de thermographie,
vous verrez au développementdes affaires et
aux relations avec la clientèle. De plus, vous
exercerez un contrôle sur les objets coûts/
échéanciers, la performance des contrats,
l'allocation des ressourceset la production de
comptes rendus. Enfin, vous effectuerez la
coordination avec les groupes fonctionnels.

Très doué pour la communication et pour les
relations avec les cadres supérieurs, vous
devez aussi posséder un diplôme universitaire
en génie ou en administration des affaires et
compter au moins cinq années d’expérience
dans le milieu de l’électronique et de l’aéro-
spatiale. Une solide formation dans le domaine
financier et le bilinguisme sont des atouts
dignes de mention.

et une gamme compète d'avantage sociaux.
Veuillez envoyer sans tarder votre curriculum vitae sous pli confidentiel, en précisant l’emploi
que vous postulez, à Valentino Pietrantonio, à :

Bendix Avelex Inc., 200, boul. Laurentien, Saint-Laurent (Québec) H4M 2L5.
Télécopieur: (514) 342-3795.

Nous nous sommes engagés à respecter le progra

Allied-SighalAérospatlalaCahac
mme d’égalité dans l’emploi.
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en santé et en sécurité
du travail du Québec

D
yy& Institut de recherche

L'Institut de recherche en santé et en sécurité du travail duQuébeest un crganisme
de recherche scientifique qui a pour mandatde développer, coordonner et exécuter
des recherches permettant l'identification etl'élimination & la source des risques et
dangers d'accidents etdemaladies professionnelles. I assume également lemandat

 

INGÉNIEUR(E)S CHERCHEUR(E)S
(Concours 90-015 et 90-016)

FONCTIONS:
Relevant du directeur duprogramme sécurité-ingénierie, le(la) chercheur(e), seul(e)
ou en collaboration, assumel'élaboration,kcoordination et la réalisation d'activités
de recherche et développement dans le domaine de ki sécurité des machines
industrielles. I(elle) réalisera en particulier les tâches suivantes : études en usine,
conduire des anclyses de sécurité, concevoir et évaluer de nouveaux dispositifs de
sécurité, concevoir desmodificationsàdes systèmesmécaniques, mettreaupointdes
méthodesd'essaiet superviser les essais. (elle)peutdirigeroucoordonnerlesactivités
d'une ou de plusieurs équipes de recherche.

QUALIFICATIONS:

INGÉNIEUR(E) EN MÉCANIQUE
CHERCHEUR(E) SENIOR

(Concours 90-015)

-Tituldire d'un Ph.D. en génie mécanique ou d'une maîtrise avec expérience
équivalente
-Huitannées d'expérience en recherche et développement dons des domaines tech-
nologiques reliés aux machines industrielles
-Très bonne i de ka conception des systèmes mécemiques
-Justifier des publications reliées à votre champ d'activité
-L'expérience du milieu industriel, un atout

INGÉNIEUR(E) INDUSTRIEL(LE) OU
MECANIQUE CHERCHEUR(E)

_ (Concours 90-016)

-Titulaire d'une maîtrise en génie industriel ou en génie mécanique
-Minimum de deux années d'expérience en recherche et développement

 

-Formation complémentairedems des domaines reliés àa l'interaction hommgs-, :

  

  

machines i
-Justifier des publications reliéesÀvotrechompàa'cictivité
-L'expérience du milieu industriel, üh atout -

TRAITEMENT :
Le salaire veariera selon la formation et 1expérience,

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae le plusotpossible, enmentionnantle :
numéro de concours approprié, àl'adresse suivante:

Institut de recherche en santé et en sécurité du travail Lee
Service des ressources humaines STN
505, boul. de Maisonneuve Quest

- Montréal (Québec) H3A 3C2
Télécopieur : (514) 288-9632

 

 

     

Saint-Laurent
Ville de Saint-Laurent, deuxième ville industrielle du Québec est
à l’avant-garde dans les services qu’elle offre à ses citoyens et
citoyennes. Nous nous sommes dotés d’une structure adminis-
trative nouvelle, moderne et dynamique. Nous sommesà la recher-
che de personnes de talent désireuses d’évoluer dans un envi-
ronnement de travail stimulant et propice au développement

professionnel.

CHEF DE DIVISION —
CONCEPTION DE PROJETS

Relevant du Directeur adjoint, Ingénierie, vous planifiez, organisez,
coordonnez et dirigez le travail de conception de divers projets
techniques.

Vous dirigez et coordonnez la conception des projets d’aqueduc,-
d’égoûts, de pavage, d’éclairage, de trottoir, de signalisation, de
travaux paysagers. Vous préparez les coûts estimatifs de ces
projets. Vous préparez les documents relatifs aux demandes de
soumissions. Vous collaborez à la révision des cahiers des char-
ges. Vous participez aux réunions du Comité de circulation. Vous
dirigez une équipe composée de deux (2) ingénieurs et deux (2)
techniciens.

Vous possédez un diplôme universitaire de premier cycle en génie
civil. Vous êtes membre de l’Ordre des ingénieurs du Québec. Vous
avez à votre crédit au moins cinq (5) années d'expérience dans
la conception de projets civils et électriques. Vous avez une
connaissance d’usage d'anglais.

Nous reconnaîtrons votre compétence sous forme d’une rémuné-
ration et d’avantages sociaux des plus concurrentiels. Nous offrons
des chances d'emploi égales à tous. Si vous êtes intéressé à
réaliser un de ces défis, veuillez nous faire parvenir, le plus tôt
possible, votre curriculum vitae en y indiquant le numéro de
concourss 90056 a: 4

5 .. VILLE DE SAINT-LAURENT

©. Services Ressources humaines

. 777, boul. Laurentien ; .

Saint-Laurent (Québec): LE
. H4M 2M7 2

Tél.: 744-7300, poste 24493
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Associé(e) de recherche
Nous sommes présentement a la recherche de candidats tres moti-
vés désirent se joindre au service de BIOCHIMIE, particulièrement à
une équipe de recherche qui consacre sesefforts à l'évaluation in vitro
de nouveaux agents antiviraux.
Les candidats doivent posséder une maîtrise en biochimie ou dans une
discipline connexe ainsi qu'une expérience solide en culture de tissu.
Des connaissances et des antécédents en virologie seraient un atout.

Filiale de la compagnie Boehringer Ingelheim [Canada] Ltée, Bio-Méga
Inc., située a Laval [Québec], est I'un des plus importants laboratoi-
res de recherche pharmaceutique du Canada.
Si ce poste vous intéresse, veuillez soumettre votre curriculum vitae à :

M. Jacques Roux, directeur des ressources humaines,
Bio-Méga Inc., 2100, rue Cunard, Laval (Québec) H7S 2G5

eeoffre des chances d'emploi égales à tous.  
L’Ingénieur * Juin 1990 + Vol. 3, n°3
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CENTRE CANADIEN |di
=; ‘ D'INNOVATION INDUSTRIELLE

Montréal

Le CENTREest un organisme sans but lucratif fondé par l’École
Polytechnique de Montréal en 1980, pour offrir aux PME industriel
les et aux innovateurs des services d’évaluation de projets, de génie,
design industriel, études de marché et transferts de technologie.

VICE-PRÉSIDENT(E), SERVICES TECHNIQUES

En qualité de membre des cadres supérieurs del’entreprise,le titu-

laire relève du président directeur général et est responsable des.

services‘techniques: evaluation des projets et services-conseils aux

entreprises par les départements d’ingénierie et design industriel:

dansle domaine de l’innovation industrielle.

Bilingue, la personne recherchée est membre de l'Ordre des

Ingénieurs ‘du Québec et possède un minimum de dix années
d’expérience dans des postes de gestion, de consultation et de

ventes. Il ou elle doit être familière avec les fonctions techniques

des entreprises manufacturières et avoir acquis un minimum de,“

cing années d'expérience dans un poste senior d’une PME. Une

maîtrise en administration des affaires serait un atout. . €:
;

Les personnes intéressées sont priées de- faire parvenireur

curriculum vitae a: Fa

CENTRE CANADIEN D’INNOVATION INDUSTRIELLE, MONTRÉAL.
Mme Lyse Cornut, vice-présidente, Administration : =="

6600, Côte-des-Neiges, bureau 500 ÿ
Montréal (Québec) ° Soe
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Ingénieur d’usine
Notreclient, situé à Granby, est un chefde file dansl’industrie canadienne du revêtement

et produit une vaste gamme de tissus industriels.

Nous sommesà la recherche d’un ingénieur en mécanique ou industriel possédant au moins
cinq années d’expérience. Le titulaire sera responsable de la gestion du département d’entre-
tien et des projets d’investissement en plus de participer à la gestion des opérations.

La connaissance du français est essentielle alors que celle de l’anglais constitue un atout.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae en toute confiance à l’adresse suivante :

Gestion Michel A. Lasalle Inc.

1926, Workman

Montréal (Québec)

H3J 2J3

Référence S-152   

  

18-19 juillet

Bottom Line Exhibition
1990. The Trade Show for
Canada's Accounting and
Financial Professionals.
Inf.: (416) 274-5505; FAX:

(416) 274-0060.

29 juillet-3 août

5th International Conference
on Indoor Air Quality and
Climate, Toronto.
Inf.: Centre for Indoor Air
Quality Research, University

of Toronto , 223 College

Street, Toronto, Ontario,
MST 1R4.

FAX: (416) 878-8605

4-6 septembre

Canadian Conference on
Electrical and Computer
Engineering — Ten Years to
2000. Westin Hotel, Ottawa.
Inf.: (613) 592-8160

5-13 septembre

IMTS "90. McCormick Place,
Chicago. Contact: NMTBA
(703) 893-2900

22-28 septembre

23° Congrés international de
la médecine du travail.
Secrétariat: 58, rue de Bré-
soles, bur. 2, Mtl H2Y 1V5.
TEL: (514) 499-9835; FAX:
(514) 288-4627.
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3-5 octobre

12° Conférence canAdienne
sur la gestion des déchets.
Hôtel Newfoundland, St.
John (T.-N.).
Inf. Susan Clarke,
(819) 953-5363;
FAX: (819) 953-9066.

-
6-10 octobre

Water Pollution Control
Federation Annual Confe-
rence. Toronto, Inf. WPCF,
601 Wythe Street, Alexan-
dria, VA 22314. USA.
Tel: (703) 684-2400.

8-11 octobre

IICIT ‘90 — 23rd Annual
Connectors and Interconnec-
tion Technology Symposium.
Westin Harbor Castle,
Toronto.
Inf. (708) 940-8800.

10-11 octobre v

Rehabex "90. Canada’s Com-
prehensive Trade Show and

Conference for the Health
and Home Care Professional.

Metro Toronto Convention

Centre. Toronto. Inf.:
Exhibition and Conference
Management Ltd.

(416) 274-5505;
FAX: (416) 274-0060.

11-13 octobre

Premier Atelier international
sur les réseaux photoniques,
composants et applications.

Château Montebello.
Inf.: (613) 592-8160; ta
FAX: (613) 592-8163.

16-18 octobre

Info Image '90 organisé par
la CIIMS (Canadian Informa-
tion and Image Management
Society). Arts, Crafts and
Hobbies Building Exhibition
Place, Toronto. Inf.:
Exhibition and Conference
Management Ltd.
(416 274-5505;
FAX: (416) 274-0060.

21-24 octobre

Sixième Colloque des affaires
gouvernementales sur
l'environnement. Thème: Les
attitudes changeantes envers
l'environnement dans les
années 1990. Hôtel Westin, ii

Ottawa. dic
Inf.: John Schrives
(819) 953-1132;
FAX: (819 997-0547. Le Us

21-23 novembre

E
S

10° Colloque internationatio-
nal du comité électrique de
l'Association internationale

de la sécurité sociale.
Vienne, Autriche. Inf.:
Allgemeine Unfallversicher-

ungsanstalt Kongressburo,
Adalbert-Stifter-Strasse 65,
A-1200 Wien, Ostereich.

Tél.: 910.33.01.537

ou 33.01.558;
FAX: 33.01.210.
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28 novembre FN

Colloque sur le drainage et
la réduction des effluents
acides générés par les acti-
vités minières.
Confortel de Val-d'Or.
Rens.: Réjean Fréchette,

(418) 644-1865;
FAX: (418) 646-8106.

13-15 décembre

ICDT - 90. Troisième confé-
rence internationale sur la

théorie des bases de donnés.
Paris, France, Rens,: Myriam

Chazal, INRIA, Service des
relations extérieures,
Domaine de Voluceai, Roc-
quencourt, 78153 Le Ches-
nay, France.

Tél.: (33) 1.39.65.56.00;
FAX: (33) 1.39.63.56.38.  



 

POUR VOUS...
ET LES INGÉNIEURS

DE DEMAIN
De vos partenaires, vous exigez la disponibilité et la compétence.

De votre courtier d'assurances, vous exigez en plus une attention toute particulière.
Chez Meloche, nous en sommes conscients. Vous pouvez nous joindre de 8 h 30 à 21 h, du

lundi au vendredi et, en cas d'urgence, 24 heures par jour, 7 jours par semaine.
Profitez aussi de la facilité de paiement en 11 ou 12 mois, sans frais!

7

     

  

  

  

VOTRE ASSURANCE HABITATION

Des solutions intelligentes:

">une gamme d'options;

Àpour les propriétaires occupants, la «SOLUTION J
UN MILLION» de L'OPTIMUM. / 

VOTRE ASSURANCE AUTOMOBILE

La performance même:

J.franchise decroissant de 10 % par
année consécutive sans accident;  remplacement possible par un
véhicule neuf de votre voiture
sérieusement endommagée, si
elle a moins d'un an au
momentde l'accident;

ta garantie de 12 mois sur les
réparations et une voiture
de courtoisie à votre dis-
position offertes par les
garagistes/concession-
naires membres du
réseau L'OPTIMUM,
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Vs Jusqu'à 5 millions
de dollars en responsabilité
complémentaire des particuliers. 

courtiers d’assurances
Offre en exclusivité le programme L'OPTIMUM

(514) 384-1112 à 1 800 361-3821 à Télécopieur: (514) 385-2196  
l'Ingénieur » Juin 1990 - Vol. 3, n° 3

d
t

E
E
a
i
e

 

 


